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Tour les Plans particuliers des Ouvrages & des 
Bâtimens , & pour leurs Coupes , Profils , 
Elévations & Façades, tant de l’Architec- 
ture Militaire que Civile : Comme auflî pour 
le Plan en entier d’une Place ; pour ra Carte 
particulière , & pour celles des Eledions , des 
Provinces , & des Royaumes. 

P ar M. Büchottï, Ingénieur ordinaire du Roy. 
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MONSIEUR 

■; LE MARQUIS 

1 D A S F EL D, 

? 

Chevalier de la Toifbn d*Or , Com- 
i mandeur de TOrdre de Saint Louis , 

^ Gouverneur du Cl^âteauT rompette , 

Confeiller au Cohfeil de Marine , 
Lieutenant General des Armées 
du Roy , & Diredleur General des 
Fortifications de France. 


ONSIEUR , 

Ce petit Traité du Dejjfein, étant le 

fruit de mes premières applications an^cnie^ 

âi)‘ 
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E P I T R R E. 

il y aurait de la témérité de le donner au 
Public y fans 1* appuyer de quelque protec- 
tion , c'efl pourquoi fofe y MONSIEUR, 
vous le prefenter , dans l*ejperance que , 
four peu que vous conJiderieT^y quil contri- 
buera en quelque partie , au •s^ele parfait 
que vous ave'^ de procurer de bons Ingé- 
nieurs au Roy y vous ne lui refufere':^^ pas 
r honneur de la votre : je me croirai 
trop heureux , fi vous voule:^ bien , 
MONSIEUR, recevoir cet Ouvrage , 
comme une marque de mon attachement 
pour le fervice , Cÿ* comme une ajjurance 
du parfait dévouement y tT du refpeél pro- 
fond y avec lequel fai f honneur d* être y 


MONSIEUR, 


V ôtre très-humble & très- 
obéïfTant ferviteiir, 

Buchotti. 



PREFACE. 

Ersonni ne doute que 
pour bien peindre en écriture, 
il faut outre Texercicc & l’ap- 
plication , une main legere , avec des 
doigts très-fôuples ; H en eft à peu- 
près de même <lu DefTein ' de l’Ar- 
chire(5turc militaire te civile, où U 
s agit de tirer dés lignes de diffé- 
rentes grofTeurs , qui foient bien 
égalés dans toutes leurs parties i d’en 
tirer a^ufli qui foient bien parallèles 
entr elles J quelquefois fort longues 
& fort proches 1 une de fautre i 
comme aufli de laver entre ces pa- 
rallèles fans en fortir de'la moindre 
chofe ; te de faire proprement les 
ombres coupées, ce qui n ’eft pas une 
peuce difficulté pour ceux qui n’onc 
pa s une bonne main. 

a iij 
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PREFACE. 

Il n’en e(l pas de même de la 
théorie de ces fortes de pratiques , 
chacun pouvant l’acqucrir , puif- 
qu’ellc ne dépend que dé certaines 
r'egjes , dont les unes font naturelles, 
&: les autres de convenances > ainfi 
de même qu’on peut apprendre fa- 
cilement les proportions des lettres, 
fans lefquellcs l’écriture" n’a aucune 
grâce quelque nette ou quelque 
terme qu’elle foit i l’on peut- aufli 
apprendre avec la même facilité les 
réglés du' Deffein de Fortification, 
& de l'Architeéturc civile , fans lel- 
quelles il cil" impoflible de pouvoir 
defiiner de bon goût, & de fc faire 
entendre. 

Ce lont donc ces règles que nous 
prétendons enlcigner dans ce Traité, 
avec tout ce qui aura quelque rap- 
port à ces fortes de DclTcins j & quoi- 
que nous venions de dire qu’outre 
l’excrcicc, il falloir avoir une bonne 
main pour leur execution, nous ne 
lailTerons pas de donner quelque 
moyens ôc quelques maximes pour 
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P R E FJ C E. 
y parvenir ‘mieux qu*un autre qui 
n’auroit ni cette bunne main , ni 
ces maximes. 

Nous donnerons au/Ii des réglés 
pouf laver uniment un Plan , en di- 
minuant la teinte infenfiblement à 
rien J c’eft4-dire , en adouciflant d’un 
côte, comme aux ombres qui pro- 
viennent d’un jourechapé, ainfi que 
celles qui fe font fur les ralurs & 
glacis des- Ouvrages , ou des deux 
côrez comme à celles qui fe forment 
fur les fuperficies convexes, fans Icf- 
quelles réglés il eft prcfque impofli- 
ble d’y pouvoir parvenir propre- 
ment ; ainb que nous le ferons voir 
en fon lieu , ôc comme on le con- 
noîcra dans la pratique. ^ 

Ces réglés. & ces maximes font 
donc abiolument necelTaires i car 
j’ai remarqué que feu M. de la Bof- 
fiere le fils , qui s’attachoic plus à 
montrer la pratique du Defifein , que 
la théorie î ceux de ces Ecoliers qui 
ne s’étoient pas fuffifament attachez 
pour attraper cette routine , ne ic 


" • ■ 

/ 

PREFACE. 
trouvoienc pas en état âpres avoir 
apris un an entier, de faire l’original 
d’un DefTcin, ne fçachant pas quand 
il falloir une grofle ligne, ou une 
délice y une teinte forte, ou une foi^ 
ble i une ombre coupée, ou une 
adoucie j airifi ils ne fçavoicnt que 
copier des DcfTeins / & fi ces Defieins 
ctoicnt mal entendus , ils les faifoienc 
de mçme.:.’à quoi nous prétendons 
remédier par des réglés & des ma- 
ximes que nous donnerons dans ce- 
petit Traité , donc les unes feront 
fondées fur les effets naturels, & les 
autres fur des principes de convenan- 
ces : & fi l’on eft pas né avec une ex- 
cellence main pour le Defïein , l’on 
fçaura du moins defliner de goûc 
à pouvoir être entendu des connoil-. 
feurs, & connoître les Deffeins qui 
feront dans les réglés. 

^ A l’égard de l’accompagnement du 
Plan en entier, je veux dire du paï- 
fage qui l’environne , il y a peu de 
perfonnes qui en faffent les terres 
labourées!, les montagnes, &les au- 
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P R E FJ C E. 
très hauteurs de bon goût ; ccÿ 
chofes n’e'tant pas fi aifées qu’elles 
paroifTent 5 car il y a bien de la dif- 
férence d’un païfage en Plan , à 
celui qui eft en perfpedfive î dans 
celui-ci pour peu que l'on profile les 
objets , comme on les voit d’après 
nature , ils font toujours leur effet i 
il n’en ell: pas de même du païfage 
en Plan , fi les montagnes & les 
autres hauteurs qui doivent y être 
reprefenre'es à vue d’oifeau , c’eft-à- 
dire, d’une maniéré êcrafee, à caufe 
que l’on a fôuvent befoin de con- 
noître l’étendue de leur bafe, ne 
font pas traitées detbon goût, elles 
ne font point leur effet j ou n*en 
font qu’un defagréable à la vûe> de 
même fi les terres labourées ne font 
pas fillonnées ôc arrangées dans un 
certain goût qui ne foit pas afiedfé, 
ny trop confus , elles ne font aufïi 
' qu’un effet fore defagréable. 

Pour ce qui eft donc du goût du 
Deffein , nous enfeigueions celui 
de M. Laury Ingénieur i 5c premier 



R E F J C E. 

Dcflînarcur du Bureau du Roy pour 
les De(Tcins qui concernent la For- 
tification , de qui nous avons appris 
CCS fortes de Defieins. Nous dirons 
en palfant à fa louange, qu’il excelle 
dans cet Art, & que perfonne n’en- 
tend mieux que lui l’Architedure • 
militaire 6c civile. 

Je n*avois d*abord fait qu’un petit 
Recueil de quelques obfervations , 
aufqucllcs voulant donner quelque 
ordre pour mon utilité, je me trou- 
vai infcnfiblcment engagé de faire 
ce Traité complet, que j’ai bazardé 
de mettre au jour, à la follicitation 
de quelques- urvi de mes amis auf- 
quels j’ai eu la foiblelfe d’en mon- 
trer quelquefois le Manuferit, parce 
qu’ils m’y. avoient trouvé la plume 
à la main. 

. Je l’ai donc diyifé en trois Cha- 
pitres J dans le premier je traite des 
Couleurs, des Inftrumcns , & des 
autres chofes neceflaires pour le Def- 
fein. 

Le fçcpnd contient quelques défi- 
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P R*E FJ C E. 
nitions, avec pluficurs obfervations, 
ou réglés de, convenances , & des 
■ maximes pour la pratique du DclTein 
& du Lavis. 

Et le troifiéme renferme le detail 
de toutes-les parties dm Plan en en- 
tier d*une Place, & de. la Carte par- 
ticulière , de fes environs i comme 
• aufli de cêife d’une Eledion , d’une 
Province, &jd’un.Royaume. 
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TABLE 

t5es Chapitres & Serions contenues 
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S ECTION I. Des couleurs propres au 
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Page I 

Sec T, II. De la maniéré de préparer les cou- 
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de gris liquide , appelle couleur d’eau , 
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CHAPITRÉ SECOND. 


S ECTION I. T>e quelques définitions, 

II. Des obfervutions en veneml. 
jur le de fin & le Uvis des PUns en en- 
tiers & farticuUers , qui regardent U Forti- 
fication , & Jur celui de leurs coûtes , profils l 
& c, que C en envoyé en Cour , i ^ 

Sect. III. De quelques objervations plus puf- 
ticulieres qfte celles du chapitre precedent , 
jur le defiein & lavis des Plans particuliers 
des Ouvrages & des Bktîmens , ér fur celui 
de leurs coupes j profils j élévations ^ fuça- 

Sect. IV. Des Plans particuliers des Bâti- 
timens , de ceux des autres Ouvrages y 30 
Sect. V. Des coupes y profils, élévations ^ 
façades des Ouvrages , & de celles des Bâti- 
ment civils y . . 

Sect. VI. De quel coté P on doit faire le jour 
dans les Dejfems , ' 

S £ c T. V 1 1. Des ombres coupées (b" adoucies',A.t 
Sect, VIII. par quelle teinte P on doit com,. 
mencer a^j^verwles Plans particuliers des 
Ouvrages des^^âtimens , & leurs coupes , 
profils, façade si &c. ^ 

Sect. IX. De quelque méthode ij faut je 
fervir pour tirer des coptes de toutes fortes de 
Deffeins, . 

S E c T . X. De quelle maniéré il faut piquer un 
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décoller les Flans & Cartes Jitr taille > 
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Fia de la Table des Chapitres ôc Serions. 



AVERTISSEMENT. 

très rsecejfùre au Leèleur. 

O N avertit ici , que le Libraire ayant donné à 
copier le Manuferit de cet Ouvrage , pour le 
au net , de crainte que l’Imprimeur ne le trom« 
pat, dans quelques additions & renvois, que l’Au* 
teur avoir lait , le Copifte a fait quelques nutes cC. 
fentielles , & entr’autres il a changé quelques roots 
pour d'autres , qui ôtent entièrement le iens de la 
phrafe,Joù cela cft’ arrive , lefquelles fautes font répa- 
rées, par Vielaircijiement & ^Err*ta qui fuit, 

Lclaiacissimint. 

On 4 retr 4 nchi les Figures III. & I. dent il eft pâr^ 
U 4 U fin de l*txplsc 4 tien de U Table à dejfiner, page 

Dans U xy. ligne de la page J4. après le met d’élol- 
gnees , il faut ajeuter , ou plus proches. 

jlprls le mot de couleur , dans la premiers ligne p4^ 
le ^7- on ajoutera , après avoir rendu l’ouvrage de re- 
lief par l’encre de la Chine» 

A la 19. ligne de la page j<. //y 4, c’eft-l-dire juf- 
ques à l’angle formé par la face B,& la face A , dont 
la teinte , il faut rater , dont la teinte , & fubfiituer 
en fa place , par conféquenc cette diminution de jour 
doit être &c. 

A la fin de la page 51. en trouvera après un peinu 
Voici un expédient qui me vient en penfee , il ne 
faut point de peinte ni par confequem de grand Y, 
parce que eefè la fuite du difeours. 

Dans la page f$. à I Article des Cazernes , le C§~ 
pifte cite la planche V. qui repreÇente le Plan , la Ceu. 
pe & C Elévation et un corps de Cax.ernest laquelle cita- 
tion il faut rater, & mettre en fa place Planche' IX. 
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Sc X. parce que Ven n'efûend traiter y dans la StBton L 
que delà maniéré de re^refenter les chefes en peut , dans 

le Plan en entier d! une Place. ^ j , 

Face tfî. PI. IX. Chapelle, voiesi au Chapitre tf. 
cl.aprcs , il faut mettre Voye* Bâtiment prticulier 
meme ScAion , & ra'ier Chapitre ci-aprés peur les 

memes rai fans que ci-dejfus. . 

. Dans la page 7 a. en trouvera , Pl. V . votez. U.n~ 
ment partieuHet , il faut ajouter ^ meme Section , 
raier y PI. V. toujours peur les memes raifons que ci- 

defus. , A . 

Page 75. Pl. V. maifon particulière votez, bzn- 

ment particulier, // faut ajouter ici y meme Scftion , 
& rater Pl. V. pour encore les memes ratjons que ei- 

Dans la page -i 6 . à la fin de l'article du 
on trouvera , marque Planche V I. qu il faut rater y 
mettre en fa place , que l’on voit. 

Comme l'Imprimeur n'a point mis d un autre carac- 
tère I comme en majufcules y les noms des ouvriiges 
autres , qui font an commencement de chaque article 
Id'SeElien /. Chapitre III- L'article duVnnSy page 
ni. fait équivoque avee le difeours de l article au deÿuSy 
Sautant plus qu'on n'a point mis de point entre Puits 

on 

La Planche des Echelles . que le Copifle &U Lihraire 
ont jointe a la Planche Ifl. efi mal cottee i la fin de 
l'énoncé de laSeSlion XIII. du Chapitre II. laquelle 
SeBton a'iant été oubliée par le Copifle , a etc mtfe a la 

fin du Livre. ' l n 

^ Lerfque j'ai dit dans la page \i 6 . que l echelle de 

quatre lignes pour toife , ctoit encore propre 
Pians en^ relief, je me fuis mmpé , ; at entendu deux 
lignes pour toifes. M. de la Deveze , ngenieur 
ordinaire du Roi y qui efi un de ceux qui excelle dans 
laconfiruBlon des Plans en relief, les faits fur un pied 
pour loo toifes. 
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ÏAUTES CORRIGE R. 

■p Agt 3 de la Préface , li^nt 3. maximes , lifez exercice. 

^ Page 5. de la même Préfacé, lig. 4. d’un Payfage, lif, du 
Payfage, 

Page t. lig. 8. & meilleure , lif Sc à. meilleur. 

Page 9. lig. & 17. de n’en faire une certaine quantité , que 
de , lif. d’en faire une certaine quantité de. 

Page 10. lig. 31. en onnoir , lif. entonnoir* 

Page 16. lig. 6. d’autant , lif. comme. 

Page iS. lig. lo. écrit lif. deffiné. 

Page XX. lig. des routes , lif. des voiîtes. 

Ibid. lig. X7. la naiffance des routes n’cft, lif. cette naiffance 
a’eft. 

Page X3. lig. 16. menus , lif. mêmes. 

Page x4. lig. x. pénétrées , lif. ponftuées. 

Page 14. lig. 9. fort, lif. fortement. 

Page %7. lig. f. croit , lif croira. 

Ibid. lig. 17. rendre relief, lif rendre de relief. 

Page 18. lig. 4. Planche II. & III. lif. Planche II. 

Ibid. lig. II. l’épointillcnt , lif. le pointillant. ^ 

Page 30. lig. ijidu même Chapitre, lif. de la même Seftion. 
Page 31. lig. 14. du Chapitre , lif. de la Seftion. 

Ibid, lig x6 Sc 17. de ces ouvrages , lif. des ouvrages de For- 
tification. 

Page 33. lig- 13- Ph III" lif Ph II- • . 

Page 34. lig. 5. Puifque, lif. Quoique 

fl ne faut fas oublier de faire lette correSion a l’endroit 
ejl la faute , farce que le mot de Puifque, ète entièrement 
le fens 'du difeeurs. 

Page 40. lig. 4- des , lif. deux. • - 

Ibid. lig. demiere , G H. lif. g h.' 
p«r* 41. if^. IX. I X. /»yr i 1. 

Page 44. lig. I. II. lif. IV. 

page 48. lig. x^. décifions , lif. divifidtis. 

Page s<3. lig. 1 î. points , lif. ponts. 
p4^e î y. %. I. pieux, /ij/; pièces. 

Page <3. lig. îf. 4& 3. lif. 3 î* 

Page 66. lig. 10. clayes, lif. hayes. 

Page 69. lig. 19. ponftuées , lif. pointuïs. 

Page 70. lig. 13. régulièrement, lif. irrégulièrement. 

P>*S^ 7î- HS’ 9- P^- V. lif. PI. IX. 

Page 76. lig. 1 6. on en lavera , lif. on lavera. 

Page 77. lig 3. on y lave, lif. on n’y lave. 

Page 77. lig. 7. bas, lif. becs. 

Page 79. lig. 7. 10 Sc lif. l tc $. 
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Pdgt 79> Ug‘ »?• Seôion i. /»/. Seftion 6 . 
p«f« 8 o. Ut. 14 & if. du. Chapitre i, Seftion i. Uf. de la Se- 
ction 1. (^apitre 1. • 

Pitge 84. lig. 10. de terre brun , Uf. de terre , d’un brun. 
page 87. Ug. II. d’une teinte » Uf. d’une demi teinte. 

Page I9. Ug. 4* Planche II. Uf. Planche XII. Fig. I. 

Page 99. Ug 15. premier mélange de , Uf mélange 7 de; 
page 104 lig. la. qu’on aura , lif. qu’on n’aura. 

Jbid. Ug. 17. limitent, Uf limites. 

Page to<. Ug. 17, au premier Chapitre , Uf. i la première Sec 
tion. 

Page iio. Ug. 14. Puis , Uf. Puits. 

Page lit. Ug. i-. cati&eres , U f. Cartes 
page ti 6 . Itg 4. XIII. Uf XIV. 

P/»^« I17. %. 14. X /i/. XIII. 

Jbid. Ug. 19 Scio. du Chapitre , Uf de la Se«ion. 

Page 119. Ug. 19. Planche II. Uf. Planche XI. 

Pa^» no, //J. J. bord, /// dard. 

Page nj. Ug. ij. Planche X. Uf. Planche Itl. 

Page 130. Ug 7. Planche X. Uf. Planche lll. 


AVIS AU RELIEUR 

I 

four bien placer tes Planches. 

L a PUnche /. doit regarder la page 18. 

Les FUnches U. III. & IV’. doivent être cou- 
fucs enietnble , & regarder la page 2 . 

Les Planches F. VI. & VII. doivent auffi être 
coufucs cnfcmblc , & regarder la page 4^. 

La Planche VIII- doit fortir & regarder la page 

Planches IX, X.& XI. feront encore coufuês 
enfemblc , & regarderont la page 88. 

La Planche XII. doit regarder la page 98. 

Et enfin les Planches XIII. & XIV. feront auffi 
coufucs enfemblc, & regarderont la page 124. 
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LES REGLES 

DU DESSEIN ET DU LAVIS- 
CHAPITRE PREMIER, 


SECTION PREMIERE. 

Des couleurs propres au Dejjein O* Lavis 
des Plans f Coupes, Profils, 
des cartes de leur choix» 

E s Couleurs donc on fe fert or- 
■linairement pour le Deffein 6c 
Lavis des plans coupes, &c. font 
I encre de la Chine , le carmin , 
l’outre- mer, la gomme-gutte, le 
verd de gris liquide , appelle communément 
, le biftre , l’Inde hn , le verd 
de veffie & d’iris , 6c le vermillon. 

L’encre de la Chine eft une compofition 
en forme de pain , ou batton de plulîeurs li- 
gures , orné de tous les côtés d’une impref- 
fion de figures d’animaux du pays, 6c autres 

A 
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2 Les Réglés i>u Dessein 
ligures. La meilleure qui vient de la Chine, 
elt d’un noir velouté > un peu roufsâtrc , & 
alTez dure à détremper : on en contrefait 
en Hollande & à» Paris j mais il s’en faut 
beaucoup qu elle foie ni fi belle , ni h bonne 
que celle de la Chine , elle n’eft pas meme 
fl dure , fe détrempant facilement , ce qui 
la rend plus commune & meilleure marché 
.que la véritable. 

Pour donc ’connoître la véritable encre 
de la Chine , ou plutôt pour en fçavoir faire 
la différence à celle de Hollande & de Pa- 
ris, il ne faut que frotter le bout du pain 
avec un peu d’eau , & faire de l’encre 5 en- 
luite laiflcr fécher le pain , & lorfqu’iî fera 
fec , fi l’endroit que l’on a frotté eft trouble 
& graveleux, c’eft une marque certaine 
quelle ne vaut rien j fi au contraire il eft 
uni , clair & luifant , c’efl une marque in- 
faillible quelle eft bonne, & par confequent 
' véritablement de la Chine j car l’on n’en 
fait point de bonne ailleurs. A l’égard du 
prix de la véritable encre de la Chine , je 
ne peu en parler pofitivcment j il varie félon 
les teras. Nous parlerons dans la fuitewde la 
propriété de cette encre , qui eft d’une ne- 
ceffité abfolue -pour les Delfeins dont nous 
traitons. 

Le carmin eft une poudre impalpable. 
Pour être beau 5c bon , il doit être de cou- 
leur de feu vif, & non tirant fur le fang 
de bœuf j ainfi le plus foncé en couleur 
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n’cft pas le plus beau , ni le meilleur. Pour 
' connoître fa bonne ou maüvaife qualité , fi 
après l’avoir délayé avec l’eau gommée 
dans un vafe de fayance, il ne fe raflis pas 
bien , c’eft- à-dire , que le pot en foit encore 
comme marbré » il n’eft pas bon s fi aucon- 
traire le pot en cft entièrement détaché , il 
eft beau & bon j il ne peut l’ctre trop pour 
laver » mais pour tirer des lignes , il n’eft 
pas abfolument neceffaire qu’il foit li beau. 
Le prix n’en eft pas réglé, il eft au gré des 
Marchands. 


L’outre- mer eft auffi en poudre împalpa* 
tle ; il doit être d’un beau bleu celefte affez 
tendre , & non tirant fur le turquin j ainfi 
le pfus pâle en celefte , eft le plus beau étant 
empUyé. 

La gomme-gutte eft une efpece de pierre 
'friable ^ui eft jaune > elle eft d’un grand 
ufage dans les Deffeins de Fortifications, & 
fert particulièrement pour en laver les pro- 
jets j il n’y a aucun choix à faire. 

Le verd de gris liquide , appellé commu- 
nément couleur d'eàu -, pour ^être beau , doit 
être j^leu celefte j & non tirant fur le verd. 
Elle eft très-neceflaire pour exprimer les 
eaux j & l’on ne peu s’en pafler. 

Le biftre eft une couleur de bois , îl n’.y 
a aucun choix à faire i parce qu’on ne peut 
le faire mauvais. Cette couleur fert dans 
les DefTeins pour laver les ouvrages de 
charpente , de menuiferie, & dans les For- 

A ij 
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tifications à laver les foITez. fecs. Ceuji qui 
ne font p*as dans 1 ’occafion d’avoir facile- 
jnent cette couleur préparée , pourront en 
faire d’aulTi bonne, en délayant un peu de 
carmin avec de la gomme gutte ; enforte 
.qu’clic foit telle que vous la fouhaitez î 
comme nous l’expliquerons dans la Seélion 3. 

L’Inde fin ell ordinairement en petits 
“pains de figure conique i fa couleur eft d’un 
turquin brun. Il fe*rt pour laver tout ce qui I 
doit être de verre , de fer , & d’ardoife i mais | 
comme il n’efi pas aifé à employer uniment , | 

nous donnerons dans la troifiéme Sedion 
'la maniéré de faire une couleur pour lé 
même ufage , qui fera plus belle & beaucoup 
plus facile à employer que l’Inde fii^ , 

Le verd de velfie elf une efpece de^pierre ' 

“friable, qui eft d’un verd b*-uh j*& étant 
délayé & employé , il eft d’un verd jaunâ- 
tre, & moins gay que celui d’iris. 11 n’y a * 

Ï »oint de choix. Il fert ordinairement pour ’* 
e païfage qui eft autour d’une place. • 

Le verd d’iris eft une efpece de gomme 
que l’on vend en coquille , il eft plus beau 
& plus fin que le verd de velîie , &' fert aux 
mêmes ufages. L’on neut aufli faire du verd i 
d’iris Sc de veille , avec de la gomme-gutte | 
& du verd de gris préparée î c’eft-à-dire, 1 
de la couleur d’eau , en mêlant l’un & l’au- 
tre dans une coquille : & pour connoîrre fl 
cette couleur eft bonne , il faut en elTayer 
■fur du papier avec un pinceau , Sc il fera 
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tufe d’y remédier t (1 elle eft trop bleue , il 

faut y ajouter de la gomme-gutte j fi au con- ' 

traire trop jauniatré, de la couleur d’eau.’ 

Ce mçlange ell expliv^ué , Sedion 3. de ce j 

Chapitre. ' ' ' j 

Le vermillon eft en poudre impalpable j ^ j 

le plus foncé en couleur eft le plus beau. Il ’ | 

eft très- propre pour laver les couvertures de^ j 

tuiles des Batimens particuliers : il eft encore' j 

utile dans les Cartes , comme l’on verra. ' 1 

De toutes ces couleurs , il n’y a que la ’ 

gomme-gutte> l’outre-mer & l’Inde fin, 
dont le lavis ait un corps épais. Mais com-' 
me les deux derniers font difficiles à em- 
ployer uniment , comme nous l’avons déjà 
dit , nous donnerons dans la troifiéme Sec- 
tion la maniéré de faire des couleurs , par le 
mélange de quelques autres qui ticndronc 
lieu de celle-ci , & pourront fe laver facile- 
ment. 


SECTION II. 

Ve la maniéré de préparer les couleurs 
propres au Lavis» 

L e carmin y Vautre mer Sc le vermillon, fe 
délayent avec de» l’eau gommée, en' 
mêlant bien avec le bout du doigt dans 
un petit pot de fayance ou coquille , bien 
nets. 11 y en a qui fe fervent d’un pinceau. 

- A iij 
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6 Les Réglés du Dessein 
qui refte toujours dans la coquille , & cha- 
que couleur a le fien > «nais cette maniéré 
n ’eft guéres fuivie , fi ce n efl: pour le carmin 
& l’encre de la Chine. A Te'gard de l’encre 
de la Chine , il y en a qui en font beaucoup 
à la fois i qui en mettent meme fondre des 
morceaux dans la coquille , & qui l’entre- 
tiennent toujours pleine j mais cette maniéré 
rend l’encre boüeufepar elle-même, & par 
les faletés qui tombent des planchers. La 
meilleure maniéré & la plus propre, eft de 
faire une petite quantité d'encre toutes les 
fois qu’on en a befoin j & de ferrer le pot 
ou la coquille dans une boette , fi-tôc que 
l’on s’en eft fervi. On en lifera de même 
à régard des autres couleurs, fur- tout du 
carmin , dont on préparera peu à la fois ,, 
parce que chaque fois qu’on en délaye il 
noircit, c’eft-à-dire, qu’il dévient de cou- 
leur de fang de Bœuf j & comme l’on ne 
peut tenir cette couleur trop proprement!, 
j’ai cette maxime , que ft-tôt que je ne m’en 
fert plus, je couvre le pot ayec du papier ^ 
tk. le met dans la boette. 

L’Inde fin fe met détremper dans l’eau 
gommée > & quand il eft fondu , on le dé- 
laye avec le bout du doigt , comme nous 
avons dit. 

/ L’eau gommée le fait avec la gomme 
Arabique, dont on choifit la plus blanche , 
afin qu’elle ne gâte point les couleurs : on 
la met fondre dans de l’eau claire. La dofe 
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eft d’un demi gros dans un bon demi verre 
d’eau. 

L’encre de la Chine , la gomme-gutte , le 
verd de velfie & d’iris , & le billre fec en 
coquille > portent*leur gomme j, c’eft pour- 
quoi on ne les délayent qu’avec de l’eau 
pure & claire. 

A l’égard du verd de gris liquide , appellé 
couleur d'eau y & le biftre liquidé, ils portent 
auffi leur gomme j & comme ils font tou- 
jours liquide » ils n’ont pas béfoin d’être dé- 
layés i ainfi on n’y met de l’eau que lorfque 
la couleur eft trop forte pour ce que l’on 
veut faire. 

Lorfqu’on a lailTé fecher de la couleur 
d’eau dans quelque vafe dont on fe ferc pour 
les teintes , on l’en détachera avec du vinai- 
gre , n’étant pas aifé de le faire avec l’eau 
commune. 


SECTION III. 

Du mélange des Couleurs» 

1®. T Aune & bleu font verd j c’eft pour- 
^ quoi la gomme-guitg avec l’outre- 
mer, font un. très- beau verd. 

1®. La gomme-gutte avec la couleur d’caii, 
font aufli un verd gay , qui ne coûte pas tant 
que ci-delTus. Il eft propre pour les praU 
ries , en ernpjoyant la teinte fort claire. , 
On rend le verd de velîic fort gay , eh y 

A iiij 
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mêlant un peu de couleur d’eau. 

3°. Jaune & rouge font une couleur de . 
bois, de terre & de fab[e. Ainfi avec la 
gomme-gutte & un peu de carmin , on fait 
une couleur propre à la\ftcr les foflez fecs > 
en mettant un peu moins de carmin , elle eft 
bonne pour la charpente i & en en mettant 
encore un peu moins , elle convient pour les 
fables J & mettant un peu d’encre de la 
Chine avec ces deux couleurs , on fera la 
couleur de terre. 

On fait encore une aflez. belle couleur dç 
bois , en frottant dans la coquille de la fan-‘ 
guine, appeilée communément erAyonreugeÿ 
avec d^ l’eau un peu gommée j mais l’on né 
doit s’en fçrvir qu’au défaut du biftre,qui 
ed: bien plui propre & plus beau. 

4.0. Noir èc bleu font un gris d’ardoife ; 
ainli de Toutre-mer avec trés-peu d’encre 
de la Chine , font une couleur très-propre à 
laver tout ce qui eft de fer & d’ardoife j ôc 
en mettant Ja çeince aflçz claire, elle con- 
vient parfaitement pour le verre. On doit 
préférer ce mélange à l’Inde , quelque fin 
qu’il foit, à caule qu’il eft difficile à emn 
ployer uniment. 

~ 50. L’outre-incr avec trés-peu verd 
de veffie , ou verd de gris i font auffi une 
couleur qui eft très-propre pour exprimer 
le verre, en mettant auffi la teinte fort; 
claire. 

6®. L’on fait une trçs-béllç couleur dq 
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terre, en mêhnc un pcü d’encre de la Chi- 
jîe , êc un peu de carmin dans le biftre. 

' 7°. Bleu ÔL rouge font pourpre > fi le bleu 
domine , violet i fi c elf le rouge , gris de lin : 
ainfi avec le carmin & l’outre- mer, on fait 
une couleur de gris de lin tre's-belle. 

Z°. Un peu d’outre mer avec du verd de' 
gris liquide , font eufemble une très-belle 
couleur de verre, 

. , Eau gommée, . 

L’eau gommée fe fait avec la gomme* 
Arabique que l’on met difToudre dans de 
I eau ; la dofeeft d’un gros pefant dans un 
grand verre d’eau, comme il a été dit Sed.i. 

Notez que comme ces mélanges de cou- 
leurs ne fc font qu'en tâtant , il fera bon de 
n’en faire une certaine quantité , que de cel- 
les dont on a le plus befoin , comme les , 
3^ & 7' mélanges , pour garder dans des fio» 
les de verre. 



SECTION IV. 


î)e la maniéré de faire le verd de gris 
liquide , appelle communément couleur 
4 eau , comme aujjj le-biUre , 0 * la 
colle à bouche, 

P remièrement pour faire le verd de 
gris liquide : * 

Prenez deux onces de verd de gris en 
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glace que les Droguiftes appellent *verd de 
gris calciné , & à fon deraut du verd de 
gris ordinaire , une demie once de tartre 
blanc de Montpellier , & gros comme une 
noisette de gomme Arabique j mettez le tout 
en poudre & le faites infufer fur la cendre 
chaude j en Hy ver pendant une heure ou , 
deux , & en Eté au Soleil pendant quinze 
jours au moins j enfuite filtrez ladite diffo- 
îution au travers d’un papier broüillart qui 
ne füit pas de couleur , mais gris -blanc j & 
la couleur que vous recueillerez , vous la 
garderez dans quelque vafe de verre que 
vous boucherez avec de la cire , & non 
avec du liege , par ‘defifus laquelle vous 
metierez du parchemin ou de la peau pour 
tenir ferme le bouchon ; on bouchera de, 
même le biftre, Voici la maniéré de faire la 
filtration. 

Il faut faire un entonnoir avec un verre 
commun > qui foit de figure coni<^ue , 8c 
non en culotte de Suiile , en lui otant le 
pied , en forte qu’il en foit percé , ce ^ qui 
lera aifé â faire en mettant un fil fouffré^ 
autour de l’endroit le plus étroit du verre , v 
auquel fil on.mettera le feu } Si lorfqu’il fera 
bien allumé tout aytour , on trempera le 
pied du verre dans de l’eau froide jufqu’à 
l’endroit duîfil foufFré où il fe caffera j en- 
' fuite mettre le papi^’r broüjllard dans ledit 
en onnoir que l’on pofera fur quelque vafe 
de fayance , de verre ou de terre verniflée , 
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pour recueillir la liqueur ^qui fiicrera à tra- 
vers ledit papier. 

Four faire le Bijlre, 

Prenez de la fuye de cheminée la plus 
luifantc que vous pourrez trouver , & la 
faites infufer dans de l’eau lur la cendre 
chaude i tant que la liqueur foit alTez haute 
en couleur > enfuite filtrez rinfufion en la 
maniéré que nous avons dit pour le verd de 
gris liquide > l’on peut dans l’Efté pendant 
les grandes chaleur faire cette infufion 
i’ardeUF du Soleil, 

Notez qu’il faut que ces liqueurs foient 
froides l’orfqu’on les filtre i car fi elles 
étoient chaudes , la chaleur ouvrant trop 
les pores du papier , il pafleroit avec la li- 
queur un fin limon qui ôte'rolé la beauté de 
la couleur. 

L’orfqu’on Voudra avoir le bifire fec , on 
le fera fecher dans des coquilles au Soleil 
ou au four en Hiver, après que le pain eft 
tiré i mais il faut prendre garde de le faire 
trop fecher , on connôîtra qu’il le fera afièz, 
lorfqu’il fera d’une confifiance de cire molle, 
& non comme de la pierfe j car pour lors il 
ne fe détrempe pas aifément , fa gomme 
çunt trop deflechée. 

Four faire la Colle à bouche. 

A l’égard de la colle à bouche , il faut 
choifir de la colle de Flandre , la plus clai- 
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re & la plus blanche , la mettre tremper 
dans Teau pendant vingt -quatre heures, 
eniuice la tirer hors de l’eau , &. la fondre 
fur la cendre chaude avec du fucre candie 
en poudre , ou du lucre blanc ordinaire , 
puis la verler dans le creux d’une alfiette > 
& lorfqu’ellc fera refroidie , on la coupera 
par petites bandes que l’on ferrera en lieu 
lec : la dolTe eft d’un gros de fucre dans 
quatre de colle. 

SECTION V.* 

.Des plumes O* des fortes de grandeurs de 
papiers propre au Dejjein & Lavis , 
tP* de la pierre de mine de plomb ^ 
fine d* Angleterre communément apellée 
crayoa.npiE^. : - - 

L Es meilleurs plumes pour delîîuer 
rArchiteélure civile & militaire , font 
les bouts d’aîles , celles de Taîle droite font 
mieux en main pour defliner , mais celles 
de l’aîle gauche valent mieux ; on doit 
toujours choilîr les plus claires & les moins 
dures , parce qu’elles fe fendent plus net i 
les plus vieilles font les meilleurs , pourvu 
qu’elles âÿeht été gardées en lieu fec i il 
en eft de même des plumes de Corbeau; 
l’on ce fert auflî.des plumes de Cygne , pour 
les bordures. . . , , 

' Le papi cr à defîiner pour être bon , doit 
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ctfe d’un grain fin &i bien uni , il doit avoir 
au/G un corps uniforme , & non boureux 
par intervale , le moins qu’il fera poflible , 
ce que l’on connoîtra en regardant le jour 
à travers j mais il doit être furtout bien 
battu & bien lavé j on connoît qu’il efl: 
bien battu lorfqu’il cft uni , & que le 
grain paroît comme lifle ; pour lavé on 
n’en peu donner aucun indice bien certain s 
ainfi il le faut prendre fui la bonne foi du 
Marchand j les marques du papier ordinaire 
font : 

Le grand Aigle dont la feuille à envi- 
ron vingt - quatre pouces de hauteur fur 
trente -cinq de largeur. 

Celle du grand colombier en a il fur 31. 

Celle du nom de Jefus en a iS fur 25. 

Celle du grand raifin en a 17 fur 22. 

Celle du Comte ou à la Pomponne , en 
a 14 fur 18. 

' Enfin celle à la Telliere en a it. fur 16, 

11 y a encore un fort bon papier à la 
fleur de lys qui à 14 pouces fur 

Voilà les marques les plus communes des 
papiers à delfiner j notez que la force ou 
l’épaififeur de ces papiers , eïl: félon Içur 
grandeur; ainfi le grand Aigle eft plus fort 
que le grand colombier , ainfi de fuite. 

Il eft bon de dire que plus le papier eft 
vieux , mieux on lave deflus , pourvu qu’il 
ait toujours été en lieu lec , c’eft pourquoi 
il eft encore bon d’en faire une provilion 
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raifonnable , fur tout quand on en trouve 
de beau & bon. 

Il fe vend auflî un certain papier très 
hiince , que l’on apelle papier à la Cerpen- 
te ; enforte que l’appliquant fur l’écriture > 
il n’empêche point de la voir , ainli ce pa- 
pier eft fort propre pour tirer ou copier les 
delfeins que l’on ne peut pas piquer. 

La pierre de mine de plomb fine d’Angle- 
terre , appellée communément emyon noir , 
eft dë couleur de plomb j pour être bonne , 
elle doit avoir la coupe unie & luifante , 
comfiie celle dû plomb ; & non trouble & 
graveleufe , comme là pierre de mine de 
plomb commune , qui eft fi tendre que l’on- 
gle prend deflus > elle cafte auflî très faci- 
lement quand elle eft eh petits bâtons 5 c’eft 
â dire en crayons , ce qui fait qu’on rie peut 
prefque leur faire la pointe qu’elle ne rompe 
fur le champ ^ ce qui n’arrive pas à la pierre 
de mine fine d’Angleterre- , qui à un corps 
aftez dure > hotez que la trop dure n’eft pas 
la meilleure i ni la plus propre pour def- 
finer , parce qu’elle enfonce le papier , & ne 
marque pas bien i il ne faut pas non plus 
qu’elle loit trop tendre , car la pointe ne 
tient pas long-tems j cependant il vaudroit 
mieux qu’elle eût ce défaut que celui d’être 
trop ,dure > il faut avoir la précaution de 
ferrer en lieu humide la mine de plomb , 
auflî bien que que la fanguine , que la cha- 
eur fait durcir . 
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SECTION VI.‘ 

Des in^rumens (S^ autres chofes necejjuires 
^our le defjein de l* j^rchiteÛtire 
civile tSP militaire, - 

L Es intrumens les plus necelTaires , forte 
le compas , la réglé , l’équiere , le 
rapporteur , le porte éguille ou piquoir , & 
le pinceau j comme ces inftrumens lont alTez 
connus , Ion ne s’arrêtera pas à en donner 
les figures j nous dirons leulemenc que les 
compas à l’Allemande, font mieux en main 
& plus commodes à manier que ceux donc 
les jambes fe joignent parfaitement. 

Nous dirons donc que pour avoir tous les 
inftrumens neceflaires au deftein , il faut a- 
cheter un étui de Mathématiques , qui con- 
tient ordinairement deux compas , donc 
l’un qui eft: deda grandeur de l’étui à deux 
pointes changeantes , fçavoir une pointe à 
l’encre , êC l’autre à crayon , un compas de 
proportion , un raporteur , enfemble un 
porte crayon & un tire-ligne , & une peti- 
te réglé d’ébene -, il eft: bon aufli d’avoir 
un petit étui de trois pouces de longueur , 
pour mettre dans la poche : ces fortes d’é- 
tuis font ordinairement compofée d’un com- 
pas , d’une équiere faifant le demy picol , 
&L d’un porte crayon. 

Les réglés pour tirer des lignes , doivent 
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èir€ d’un bois fec , afin qu’il ne fuit point 
fujcc à fe tourmenter , dont les fibres ou 
parties foknt bien referrées , telles que font 
î’ébene , le Bréfil le bois d’Inde , le pom- 
mier , le poirier , le cenfier , le cormier , 
& le fauvageon i mais d’autant l’encre que 
la plume donne à la réglé , coùle trop fur 
l’ébene , le Bréfil , & le bois d’Inde’, à 
'caufe de leur dureté , qui empêche qu’elle 
"ne s’y attache aflez pour tenir j il arrive 
qu’elle s’en échappe aifément & tombe fur 
le papier , ce qui fait que nous préférons 
celles d’autres, fois , celî: à dire de celui 
dont nous venons de parler , quoique ce 
bois foit plus fujet à fe déjetter.*^Si le lapin 
. pouvoir fe rendre uni , it feroit le plus pro- 
pre pour faire des réglés, parce qu’il fe tour- 
‘ mente 'moins que les autres » cependant 
nous ne nous en fervons que pour les gran- 
des réglés à faire les bordures des delTeins. 

Prcfcntemtnt nous dirons qu’il eft ne- 
celTaire 'd’avoir au moins quatre réglés i la 
première qui foit de lîx pouces de longueur, 
d’un & demy de largeur , & de quatre 
lignes d’épailTeur ; la leconde d’un pied de 
longueur j la troifiéme de* i8. pouces de 
' longueur , de même largeur & épailTeur que 
la première ; & la quatrième fera de 30. ou 
3^. pouces de longueur fur deux de largeur , 
' & 4* lignes d’épaifleur , cette derhiere fer- 
vira à faire Its cadres ou bordures des grands 
delleins. • 
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Il eft encore necclVaire d’avoir une 
e'quiere de même bois , & même épailleur 
que les réglés. Les pinceaux doivent être 
de moyenne grofleur : & pour être bons, 5c 
propres à laver, ils ne doivent faire étanc 
un peu humides , qu’une pointe raifonna- 
blement forte. • ’ 

Les petits vafes poür mettre les coiiieurs , 
feront de fayance autant que l’on pourra , 
de terre vernillée , ou coquilles > niais les 
plus commodes lônt les vafes de fayance', 
communément appeliez ceils de mer , doiic 
les bords loient droits , ôc non renverfez , 
comme le reprefente la figure t A du pro- 
^fil , & Figure I. -Planche I. il en faut au 
moins 6. 11 fera aulFi nécellaire d’avoir quel- 
ques fioles de verre pour mettre les cou- 
leurs liquides , de la figure B» Prof. & Fi- 
gure I. . . • 

Il faut avoir une coupe de bons ganifs-* 
parce que l’on le trouve fouvenf^dans de 
■petites Places où.l’on n’en vend point. L’oii , 
pourra auflî avoir fix pinces de cuivre à 
coulans., pour tenir les DelTeins en état avec 
le papier i mais il 'faut qu’elles foienutrés- 
legeres. t - ■ - ' ' ' ' 

( Planche J. ) Pour mettre 8 c ferrer tout 'cè 
petit équipage d’inftrumens 6c de couleursj 
excepté les grandes régies*, . l’on' pou rrâ 
,avoir une petite boctté.de bois de hêtre de 
trois lignes d’épaifleur , qui foit faite lui- 
vant le profil , 6c les dimentions qui font 

13 


7 


-1 


i8 Les Réglés DU Dessein 
niarquées à la Figure I. A l’cgard de la lar- 
geur , comme elle ne peut être reprdcmée 
;par le profil , nous nous 'difpenferons d'en 
faire le plan , en difant que cette boette doit 
.être large de 5 pouces é lignes. 

Et afin qu’il ne manque rien de tout ce 
qui peut être utile pour deffiner , nous al- 
lons 4 pnner la conltruclion d’une Table., 
contre laquelle on pourra s’appuyer l’efto- 
mac> fans gâter le papier fur lequel on écrit, 
Jaquelle fera trés-commode pour les grands 

-.JDelIeins. Figure IV. Planche I. 

« 

Explication. 

( Flanche I. ) Les ouvertures b ,b y fervent 
.à lailTer pafiTer le. papier JT, JT, dellous la 
.table , lequel on peut tourner prefqu’en 
jtout fens , quoiqu’il paroiffe engage dans ces 
ouvertures. Notez que ces ouvertures b , b^, 
.doivent être ch quart de rond. 

Le deflus de cette table , qui doit être d|B- 
chêne ou dé hêtre , fera 'fuffifament grand 
de cinq pieds de longueur ', fur deux & demi 
de largeur , 6c fur un pouce d’épailTeur. 

Les Ingénieurs & les DelTmateurs qui fui- 
vent ordinairement l’Armée , ou qui vont 
.aux expéditions , pourront avoir un étuy 
d’y voire , garni de 10 à ix coquilles dc^mê- 
me matière , de la fonne èi, grandeur de 
la Figure 111. ■& de la^profondeur de la 
Fig.l. 
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CHAPITRE II. 

SECTION PREMIERE. 

De quelques définit ions^ 

I. N dit qu’une ligne eft bien 7iour- 

ne ou bien quarrée^ lorfqu’elle ell 
égalé aans toute fa longueur, foit qu’elle 
foit grofle ou déliée , & qu’elle foit affcz 
rouge, ou aflez noire. 

2. On appelle teinte j une couleur aulïï 
liquide que de l’eau , dont le corps elt tranf- 
parent , .& non opaque j de maniéré qu’é-*^ 
tant étendue fur quelques traits^ elle n’cm- 
pêche pas de les voir. 

3. La teinte en noir peut laver les para- 
pets dans les plans qui font pris au cordon , 
comme font les plans en entiers fur un pouce 
pour lootoifes, & fur une ligne pour trois 
toifes , ne doit pas être plus foncée en cou- 
leur , que celle de la couleur de la pierre de 
mine. Celle en rouge pour laver la maçon- 

. nerie coupée, rompue oU écorchée ,' doit 
imiter la couleur de rofe, ou de cerile qui 
ne fait que d’achever de rougir. En jaune 
pour laver les mêmes ouvrages en projet , 
égalera celle de la fleur de naVette ou de 
choux;. En couleur de bois pour laver la 
charpente, elle fera aufli foncée que la 
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coupe du chelne nouvellement abbatu : & 
ces lortes de teintes aufli foncées qu’on le 
vient d’indiquer , feront appellées teinta en- 
tières. 

4. Et lorfque ces teintes ne feront que 
teindre la blancheur du papier j en lorie 
pourtant qu’on les puiffe connôître pour tel- 
les couleurs, on les appellera teintes claires 
ou faibles j Iclquelles leront propres à laver 
ces mêmes natures d’ouvrages , lorfqu’elles 
ne feront point coupées ni rompues comme 
tout ce qui fera façade. 

5. La teinte qui fera plus haute en cou- 
leur que l’entiere, s’appellera teinte forte 3 & 
c’ell de celle-là-dont on fe fervira pour* ti- 
rer des lignes. 

Notez que lorfque cette teinte eft par trop 
forte , les lignes ne fe tirent pas nettement , 
'parce que la couleur étant trop épaifl’e, elle 
ne coule pas bien fur le papier , ce qui fait 
que la ligne eft baveufe. 

6 . Enfin nous appellerons demi teinte,* 
celle qui fera entre l’entiere & la foible. 

7. On dit donner une teinte , 6c non pas 
coucher une teinte. 

8 . C’eft pourquoi on dit laver un plan , & 
non peindre; n’y enluminer encore moins , ' 

“ parce que les couleurs étant aufli liquides 
que de l’eau j lorfqu’on s’en fert , il femble 
effeélivement qu’on lave le papier 5 & de là 
vient le mot de Lavis , pour lignifier l’em- 
ploi des couleurs. 
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5?. On dit qu’un Deffcin ou un Lavis ell 
dur , lorfque les couleurs ou teintes font trop 
fortes , ou foncées ; ^ réciproquement l’on 
dit qu’il ell tendre > quand il arrive le con- 
traire. 

10. Adoucir une teinte, c’ell en alFoiblir 
ou diminuer la couleur imperceptiblement 
à rien d’un côté, confervant la force entière 
de l’autre , comme aux ombres fur les fiipcr- 
ficies , plannes } ou des deux cotez en con- 
fervant le milieu fort comme fur les fuper- 
ficies convexes. 

11. On dit que certaines chofes font comp- 
tées dans l’accompagnement d’un plan en 
entier , lorfqu’elles lont trop bien rangées , 

& plus qu’elles ne le font ordinairement 
furie lieu } comme les terres labourées, les 
uns les arrangent d’une maniéré qui n’eft 
point naturelle j & les autres pouf éviter 
cet arrangement , embarralTent les pièces de 
terres les unes dans les autres , ce qui fait 
un mauvais effet. Nous éh donnerons de 
notre goût , que l’on fuivra fi on le trouva 
bon. 

1 1. On appelle dans un plan , canton , ou 
plutôt ifle de maifon , un terrein ifolé de 
rues , lequel efl occupé de maifons ; & plu- 
fieurs Ifles enfembles & contiguës, com-’" , 
pofent’ce qu’on nomme quartier, lequel porte 
ordinairement le nom de fa plus grande rue, 
comme la plus connue. On appelle auffi 
quimier dans un Corps de Cazernes , toutes 
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11 Les Réglés DU Dessein 
les chambres qui fohc à droite & à gauche 
d’un efcalier. 

13. On appelle omhr’f coupee , celle quieft 
égale dans toute fon étendue & elle eR 
appellée omhre adoucie ou fuyante , lorfqu’el- 
le diminue infenfiblement à rien d’un côté, 
comme fur taluds & glacis , ou même des 
deux cotez , comme celle qui fe fait fur une 
colonne , & qui efl: produite par la colonne ' 
même > car lî elle étoit produite par un 
autre corps fur la colonne , elle ne feroit 
point adoucie , mais coupée, 

14. On dit que les parties d’un Deffein fe 
détachent les unes des autres , lorfqu’il pa- 
toît qu’elles s’en éloignent chacune fuivant 
leur degré , ce qui eft l’effet des ombres , 
& des differentes teintes données bien à 
.propos. ^ 

11 n’en eft pas de même des lignes qui 
marquent les revêtemeiis , les taluds , les 
banquettes & autres , comme du laviç , ils 
fe font toujours d’une teinte forte , à l’ex- 
teption de celles qui terminent lé pied du 
glacis dans un plan , & celles qui marquent 
la nailfancé des routes dans les façades de 
leur coupe > qui fe font moins noires lorf- 
que la riaiffancé des routes n’eft point mar- 
quée par une pléirite.’ 

On dit fragment de plan , & non fraélion , 
pour lignifier une partie d’un plan ; l’on die 
àulîi un bout de plan. 
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Des ohjervationi en general Jur le,DeJ-^ 
Jtin O* Lavis des plans en entier 0^ 
particuliers qui regardent la fortifica'^ 
. tion , 0 fur celui de leurs coupes , 
profils J élévations 0. façades que l'on 
envoyé en Cour- 

1 “/ Out ouvrage lave cn*rouge , eft 
JL de maçonnerie & fubfifte. 

X . Etant lave en noir , il eft de terre & 
fubfifte. 

• 3°. Etant lavé en jaune , eft un projet 
non exécuté. 

4°. Si le trait eft ponftué en noir , & Tou- 
vrage lavé en jaune , le projet eft irre- 
folu. 

3°. Les lignes ponctuées en rouge , mar- 
<|uent des ouvrages de maçonnerie qui ont 
été détruits. , 

6 “. Les lignes ponduées en noir , mar- 
quent les ouvrages de terre qui out été 
détruits. 

7°. Les lignes ponéluées en ronge , mar- 
quent auflî les ouvrages foufterains qui font 
de maçonnerie j & celles qui font ponftuées 
en noir , marquent les menus foufterrains 
qui font au deflus du rez-de-chauflée : 
comme auffi les arrêtes des voûtes qui font 
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élevez au dcffiis. L’état du relte de l’our 
vrage, fait que ces lignes pénétrées ne font 
pas équivoques à ceux qui font dans le gé- 
nie. . . • 

8 °. Un ouvrage de quelque nature qu’il 
foit dans un Plan , eft lavé d’une couleur ou 
teinte d’autant plus forte qu’il doit être éle- 
vé j aullî les taluds & glacis font lavez plus 
fort à leur fpmmet qu’à leur pied , mais cette 
teinte doit diminu'er infenfiblement à, rien en ‘ 
defcendant vers leur pied. 

5^0 Qj-telcpucs Deflinatcurs lavent en verd 
' brun les ouvrages gazonnez , il eft toujours 
mieux de les laver comme les autres tcrraf- 
fes , excepté lî l’on veut les glacis. 

io°. D’autres lèvent tout ce qui doit ctr# 
d’eau avec l’outre mer, parce qu’il ne change 
pas comme le verd de gris liquide j cette 
maniéré n’eft pas fuivie , l’outre-mer étant 
très-difficile à employer, & ne convient pas 
à toute forte d’eau. 

J 1°. Les fülTez fecs fe lavent d’une cou- 
leur de terre rougeâtre. 

iz°. Enfin les différentes qualitez d’un 
terrain dans l’accompagnement d’un Plan , 
doivent être traitées le plus naturellement 
qu’il eft impollîble , faç^ pourtant fortir du 
goût du lavis , pour entrer dans celui de la, 
mignature, , 
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S EC T I O N -Il 1. ‘ 

De quelques oh fervations pl us particulières 
que celles du Chapitre precedent , fur 
le Dejfein fur le Lavis des Plans 
particuliers des Ouvrages des 
timens > CÏ7* fur celui de leurs coupes , 
pŸofls , élévations O* façades, 

K 

1®. ¥ Es lignes des Plans particuliers des 
I , y Ouvrages & Bâtimens , tant de 
ceux qui fubfiftent , que de ceux qui font à 
faire, c’eft-à-dirc> en projet i comme aulîi 
de celles de leurs coupes, profils, &c. fok 
en maçonnerie , terre ou gazonnage , doi- 
vent toujours être noires , auffi-bien que 
celles de leurs taluds , & non rouges comme 
j’en ai vu dans quelques DefTeins. H eft vrai 
que ces DefiTeins étoient faits par des per- 
fonnes qui ne. fça voient pas bien les réglés 
qui ont été établies à cet effet : il en eft de 
même pour l’Architedure civile. 

1 °. Mais pour ce qui regarde le Lavis , cha- 
que nature d’ouvrage doit être lavé de la 
couleur qui lui convient, fuivant les réglés 
qui ont été établies , dont les unes font na- 
turelles, & les autres de convenances : Sça- 
voir , la maçonnerie en rouge , les terres en 
- noir , le gazonnage en verd brun , la char-; 
pente d’une, couleur de bois , les couvertu- 
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res de tuile d’uu rouge uo-peu jaunâtre i' 
& celle -d’^rdo^e d’un gris tirant lur le bleu } 
le fer du même gris , mais un peu plus fon- 
cé i le plomb d’un gris moins bleu, & un peu 
plus clair i le verre d’un bleu, verdâtre & 
aflez clair j le cuivre & la fonte d’un verd 
dé gris brun i les eaux d’un bleu verdâtre j 
& enfin les fables d’un jaune un peu roux. 

< A l’égard du verd de gris brun, pour le 
cuivre & la fonte , comme je fçai que cette 
couleur n’eft pas du goût de quelques per- 
fonnes qui prétendent que l’on doit imiter 
celle de ces métaux , il eft bon de faire voir 
ici qu’on ne peut pas le faire fans tomber 
dans quelque inconvénient. 

' Je dis donc que fi l’on donne la couleur 
jaune de cuivre aux ouvrages qui en font 
faits , tout autre que celui qui aura fait le 
DefiTein , fera en droit de prendre l’ouvrage 
pour un projet ; car l’on ne peut pas dire 
ici que l’état de l’ouvrage en ôte l’équivo- 
que , puifque tous les projets en general fe 
lavent en jaune. Pour ce qui regarde la 
fonte de Canon , je ne vois pas que dans lès 
couleurs dont on fe fert pour laver les def- 
leins de Fortifications & d’Architeélure ci- 
vile, non plus que dans leurs mélanges, l’on 
en puifie trouver une qui foit propre à imi- 
ter leur matière rougeâtre j car fi on mêle 
la gomme-gutte avec un peu de carmin , 
Pon fera une couleur de bois ; fi l’on prend 
du- faffran ou de la pierre ^e fiel , comme 
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le veulent ceux qui ne font pâs pour le verd 
de gris liquide rertibruni > je ne vois pas aufli 
que ces fortes de jaunes foient propres pour 
la fonte , & l’on pourra dé meme prendre 
• l’ouvrage pour un projet que Ion croit 
avoir été lavé trqp dur ; fi enfin l’on fe 
fert d’or en coquille, avectrés-peu de car* 
min , je crois qu’on y pourra venir j mais 
ce feroit entrer dans le goût de la migna*- 
ture, qui efl: ridicule parmi les Ingénieurs 
& les Architectes. : il faut donc s’en tenir 
au verd de gris liquide rembruni , pour ne 
pas tomber d^ans les inçonveniens dont nous 
venons de tfalter, 

Pour rendl-e le Verd de gris liquide brun , 
il ne faut que laver l’ouvrage à l’encre de la 
Chine , pour le rendre relief 3 enfuite paffer 
une teinte claire de Verd de gris liquide fur 
l’oüvrage. 

3 °. {pJdHthélI.) Dans toute forte de nature 
d’ouvrage , tôut ce qui efl: coUpé j rompu , 
ou éfcotché , fôit en plan ou en coupe , pro- 
fil , élévation & façade , fcrà toujours lavé 
d’une teinte entière & égale dans toute fon 
étendue de la couleur qui conviendra à la 
nature d’ouvrage j ainfi le profil du revê- 
tement de Uiaçonnerie marqué A , étant 
line coupe , doit être lavé d’une teinte en- 
tière de carmin, égale dans toute l’étendue 
de ce qui éfl: coupé. Dans l’Architedure ci- 
vile , les Architedles lavent en noir les plans 
feulement qui fubfiftent , & en rouge lorf- 
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qu’ils font en piojets. A l’e'gard des autres 
natures d’ouvrages , ils le fervent des mê- 
mes couleurs que nous avons dit. 

40. {Planche II & n .) L’on exceptera tou- 
tefois de la réglé ci-delïus , les profils des 
ouvrages de terre aulquels l’on ne fera 
e|u’unc bordure de la tefnte qui conviendra 
en maniéré d’ombre adoucie , comme il eft 
aifé de voir par le profil de terre marqué C. 

Les Architedes n’y lavent rien, mais ils 
l’épointillent d’une teinte entière d’encre de 
la Chine. 

50. A l’égard des endroits qui ne font ni 
coupez ni rompus , comme tout ce qui eft 
façade , iis feront lavez d’une teinte claire, 
de la couleur qui conviendra à la nature 
d’ouvrage : ainli le contrefort 5, Planch.lL 
étant façade , fera lavé d’une teinte claire 
de carmin. Les faces & 5 du Baftion , Fi- 
gure I. Planche I V. étant aulli des façades , 
lcront lavées de même, après que l’on aura 
mis les ombres & les teintes d’encre de la 
Chine necelTaires. 

Les Architedes fe contentent feulement 
de mettre les ombres & les teintes d’encre 
de la Chine necelTaires , fans autre couleur. 

6°. Tout vuide dans un Plan ne fe lave 
point en aucune maniéré , comme' les caves , 
les chambres , les cours & autres î quand les 
voûtes des caves , les planchers des chdrn- 
bres , & le pavé des cours , leroient des pror 
jets , on le fait connoître dans les coupes 
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profils de ces ouvrages , en lavant en jaune 
ce qui eft projette. C’eft pourquoi l’on ne 
doit jamais propoler , n'y encore moins faire 
conftruire aucun Bâtiment > ou autre ou- 
vrage fur le plan feul 5 il faut donc y join- 
dre des coupes & des profils fur tous lens , 
pour en faire voir la conftruélion. 

Il en eft de même dans l’Architecture ci* 
vile. 

7°. Mais dans les coupes & profils , ces vui* 
des , excepte' les cours , feront lavez d’une 
teinte d’encre de la ‘Chine , qui fera plus ou 
moins forte que ces vuides feront plus ou 
moins profonds ; comme l’on peut voir par 
la Planche V. 

- Il en fera aufiî de même dans l’Architec- 
ture militaire. 

80. ( Planche V. ) Dans la charpente , ou- 
tre qu’on doit laver la coupe des pièces d’u- 
ne teinte un peu plus forte que ce qui n’eft 
pas coupé , l’on hache encore à la plume 
cette coupe avec l’encre de la Chine i ce 
qui ne doit fe faire qu’après que l’ouvrage 
crt lavé pour les raifons que nous dirons ci- 
après ,'Sedion 8. arc. 3. Il en doit être 'de 
même pour la ferronnerie, c’eft.-và- dire , 
qu’on en doit hacher les coupes pour renr 
dre les Deffeins plus intelligibles. Ceci doit 
s’entendre pour les Delfeins des ferrures dé- 
taillées. *• - • . I 

L’on doit faire la même choie dans l’Ar- 
chiiedure militaire. . . 
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5)*^. Maisies boucs des pièces de charpente 
qui font entières , feront'marquées par deux 
diagonalles > je veux dite p^^r deux lignes 
tirées des angles de leur équariflage , l’on 
doit . qbforver cette différence , parce qu’il 
peut fe trpuver dans la coupe d’un ouvrage 
de charpente , le bout de quelque piece en-*- 
tiere, qu’il faut diftinguer d’une piece cou- 
pée. Il en doit être de même pour la ferron- 
nerie , lorfque les Deffeins en font détail^ 
lez. 

Les Architeffes fuivént cette réglé. 


S E C T 1 O N I V. 

Des Plans particuliers des Bdtimens ; 
de ceux des autres ouvrages» 

4 

j>l. y. Ç Uivant l’article 3. de la Scdion pre- 
cedcnte , on lavera dans les Plans 
particuliers des Ouvrages & des Bâtimens 
qui regardent la Fortification, les épaiffeurs 
des murs d’une teinte enciere au carmin , à 
l’exception des endroits des portes , des fe- 
nêtres , & autres ouvertures où l’on ne met- 
tra qu’une teinte très- claire de la même 
couleur , pour fe conformer auflî à l’art. 5. 
du-mème Chapitre , ou rien fi pn le veut » 
cette teinté n’étant point abfolument necef- 
faire i & ceux des fimples cloifons de plan- 
ches , feront .lavées .d’une couleur de bois 
que l’on hachera, comme il eft dit dans l’ar- 
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tîc/e S. de la Seélion pre'cedcnce. Notez 
qu’il faut obferver de laver d’une teinte plus 
-forte le premier étage du Plan d’un Bâti- 
ment > que le fécond : ce qu’ori obfervera en 
montant. . 

, ( Planche f7.). Pour ce qui eft du Plan d’un 

j Jardin ou Parterre , l’on en tracera , par 
deux petites lignes noires ‘parallèles , -les 
bordures de buis , des plattes- bandes , & au- 
tres compartimens , entre lefquels on lavera 
d’une teinte de verd > on. lavera aufîî dans 
les plattes- bandes , & dans les autres com- 
partimens , de la couleur de terre d’un brün 
rougeâtre, en adoucifTant dans le milieu’, 
afin que cela ne foit point placard j enfuite 
on les pointillera d’une teinte entière tf’en- 
cre de la Chine. A l’égard des tapis verds 
ou pièces de gazons , on les fera comme- lés 
prairies., dans l’accompagnement d’un Plao 
en entier j.xr’e/l: - à -dire, qu’on- les lavefÀ 
d’une teinte claire de verd.i.mais les Ifs , 
les arbres &>les arbrifTeaux, lavée leurs pots 
ou caifTesj'fcronc toiîjoLtrs.dèlSi^z à l’encre 
de la Chine xn .élévation j enfuite on Icj^ 
emplira de verd , obfervant de mettré-la 
teinte fort daifo du côté du jour t'aies caif- 
fes feronriavées d’une couleur, de bois-, 
les pots avec l’outre-mer. du côté de l’ombre 
feulement , laifTant le côté xlu jour -i tout 
blanc. On fera auflî jes Jq;s d’eau & les"Stâ^ 
tues avec, lenrs pieds d’eflal en élévation i 
qu’dn lavera à l’encre deia «Chine & les 
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jets d’eau avec le verd de gris liquide , de 
même que leur bailln. ... -- o-.. 

Le plan de delTus d’un pont de maçon- 
nerie , ne fe lave point aufli en aucune ma- 
niéré j pour celui de fes gardes- foux , s’il y 
en a , il fera lavé comme celui des autres 
murs. • : ; 

A l’égard dît plancher d’un pont de char- 
yiente , on le lavera d’une demie teinte de 
couleur de bois , s’il lubllfle > ou de jaune » 
s’il eft en /projet.' i . 

-.- Le plancher d’un radier d’éclufe-, & d’au- 
tres ouvrages femblablcs , fera lavé de me»- 
me j eniuite de quoi on. lavera les eaux par- 
:4çffus ,• comme à l’ordinaire, f '' 

Mais dans les Plans qui reprefentent les 
fondations des ouvrages des fortifications > 

•Je fond du Pian , c’elt-à.dire , le terrain qui 
n’eft point occupé par les fondations , doit 
être lavé d’une teinte claire, d’une couleur 
,de terre rougeâtre-, comme les fofl'ez lecs, 
en épargnant ..les. foûterrains , dans lelquels 
il ne, faut rien làv«r,' comme nous avons dit 
pour les xaves , art. 6. du Chapitre prccé» 

deijt., -, v.t. -:r o' ...j 

Pour ce qui eft du Plan de delTuide ces 
ouy rages ,■ il ne faudra point , comme pUâ* 
ftejitfs font , Javer,leur parapet d’une teinte 
entière d’encre deia Chine , cohime dans les 
Piabs en entiers * parce que cela ne 'convient 
qu’ à ceux ci , qluiérânt toujours pris au cor-? 
don, loriqu'ils nêifont pas fur une échelle 

plus 
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plus grande que d’une ligne pour trois toi- 
les , leur parapet fe trouve coupé à la baie s 
pour lors le noir fort qui dénote les terres 
coupées dans ùn Plan ( comme on en clt 
convenu ) ert: propre en cette occafion , au 
lieu que les autres qui font pris au Man de 
defîus y leur parapet doit être lavé d’un vcrd 
brun ; oblervant de marquer la pente de ' 
fa plongée , par une teinte d’encre de là 
Chine, que l’on diminue infenfiblement à 
rien, comme la pente, fuivant l’art. X. de 
la Section i. Comme il eft aifé de voir par 
la Fig. II. PI. 111. 

Pour laver en verd brun le defTus de ces 
parapets , &c tous les taluts & glacis des ou- 
vrages gazonnez , il faut d’abord faire leur 
pente à l’encre de la Chine , enfuite pafTet 
deflTus une demi teinte de verd dans toute 
l’étendue du parapet ou du glacis. 

,On lavera auflî en verd dans ces Plans 

f articuliers , le rempart & le terre plein de 
ouvrage , de même qqe leur talut j mais 
d’une teinte un peu plus claire que celle de 
leur parapet. 
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SECTION V. 

Des Coupes , Profils , Ele'vations , 0* 

■ Fiifades des Owvrages y 0 de celle 
' des Bâtimens ci'vils* 

P Uifque dans rArchitediire civile & 
milicaire , la maniéré de reprefenter les 
l^elTeins pour l’execution des ouvrages , ne 
foit pas en perfpeftives , qu’au contraire elle 
eft toute plate 5c geometrale , parce qu’on 
a befoin d’en connoître toutes les dimen- 
tions , on ne laiflc pas que de les rendre un 
peu de relief, par le moyen des ombres , & 
de quelques teintes données à propos , pour 
détacher les parties fës unes des autres , fur- . 
tout dans les coupes 5c dans les façades, 
afin que quelques* unes de leurs parties pa» 
roilTent plus ou moins enfoncées que les au- 
tres 5 6c l’on imite en cela la gravûre en 
Taille-douce, où il n’y a que le noir & le 
blanc d’employé pour rendre les objets d’uh 
DelTein tout de relief. Mais il faut Içavoir 
la différence:, qu’il y a entre une ombre 5c 
une teinte j l’ombre eft mife aux^ndroits qui 
font privez de lumière i 6c la teinte eft em- 
ployée pour diminuer ou obferver le grand 
jour, ou la grande clarté fur les parties qui, 
font plus éloignées de nous que d’autres , 
afin de reprefenter les objets tels qu’ils nous 
paroiffent d’après nature j 4re qui eft un ef* 
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fet de l’optique j d’ou il fuie que plus les 
objets font éloignez de nous , moins il nous 
paroilTenc éclairez & diftinds j par confe- ' 
quenc cette teinte doit être plus ou "rnoins 
forte que ces objets font plus ou moins éloi- 
gnez de nous. Ainfi dans la façade.i/45CZ)£f, 
Fig. I. Planche 111. dont laFig. I f. en eft le 
Plan , les parties A&l E étant plus éloignées 
de nous que la partie c y doivent nous pa- 
roître moins éclairées que celle-ci ; ^ la 
partie F encore moins éclairée que les par- 
ties A E. Or , 1 ®. par le prinçipe que nous 
venons d’établir , les parties de façades 
Ai F , Et étant parallèles à nous , chacune 
de leurs teintes doit être égale dans toute 
fon étendue, zd Le jour venant du côté 
de la face B , & donnant par confequenc fur 
cette face , ce jour , dis -je , doit diminuer 
infenfiblement jufqu’à la face A , c’eft-à- 
dire, jufqu’à l’angle formé par la face B y 
& la face A , dont la teinte doit être égale 
à celle de l’extremité qui joint cette face B. 
Enfin l’ombre de la face D , doit aufli dimi- 
nuer jufqu’à la Yace £> dont la teinta doit 
être de même égale à l’extremité de l’om- ' 
bre qui la joint. î 

Maintenant s’il fallait laver le front d’un 
Baftidn en élévation, Planche IV. Fig. I. le 
jour venant du côté de la face A , on com- 
mencera à laver par l’épaule de cette face 
avec une teinte claire d’encre de la Chine , 
en diminuant infenfiblement à rien vers 
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l’angle flanqué : on lavera de même le 
flanc E t avec une teinte d’encre de la Chi- 
ne un peu plus forte que la claire, ou en- 
core mieux avec la première , c’eft-à-dire, 
la teinte claire que l’on paflera deux fois , 
en commençant à l’angle du flanc , & en 
diminuant à chaque fois cette teinte infcn- 
fiblement à rien vers l’épaule. On paflera 
aufli deux fois la teinte claire fur les bouts 
de jiourtine D 8>c F i mais on la mettra éga- 
lement : enfuite on fera* l’ombre de la face 
B avec une teinte entière , en commençant 
à l’angle flanqué, en diminuant aufli inl'en- 
fiblement à rien la teinte vers l’angle de 
l’épaule. On fera aufli l’ombre du flanc C, 
en commençant à l’épaule , & en dimi- 
nuant la teinte de même j mais il faut que 
cette diminution qui finit dans l’angle du 
flanc, foit aufli forte que la teinre du 
bout de courtine D : Enfin cette façade 
ayant du talut , on paflTcra depuis un bout 
jufqu’à l’autre une’ teinte claire d’encre de 
la Chine, au deflbus du corcion , en dimi- 
nuait encore cette teinte infenfiblemcnt à 
rien en defeendant. On pafTera encore cette 
teinte claire fur le revêtement du parapet, 
c’efl:- à-dire , entre la tablette & le cordon 
de l’ouvrage, depuis un bout jufqu’à l’au- 
'tre 5 & cette façade fera lavée dans le goût 
de r Architecture civile, qui eft aufli celui 
de la gravure en Taille-douce } mais comme 
les Ingénieurs ont accoutumé de diflinguer 
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chaque nature d’ouvrage par une couleur , 
on paifera fur ce Deüein une teinte claire t 
de celle qui conviendra à la nature d’ou- 
vrage , comme nous l’avons expliqué dans 
l’arciclc 1 . de la Seélion 3. 

{Planche Au refte l’on obfervera dans 
les façades de maçonnerie , tant dans l’Ar- 
chiteébure civile , que dans la militaire , de 
marquer les pierres de taille aux angles des 
ouvrages » comme auflf les foûbaflemens , 
les cordons & les tablettes : & dans celle 
des Bâtimens civils , les focs > les plcintes qui 
marquent les étages, les plattes bandes au- 
tour des portes & dès fenêtres , les corni- 
ches & les entablemens , s’il y en a, fans quoi 
les façades feroient toutes nues : & comme 
il y a des païs où la pierre de taille eft d’une 
couleur d’ardoife , comme à Boulogne près 
Calais , on pourra lui donner cette couleur , 
obfervanc que la teinte foit toujours plus 
forte dans les coupes , que dans les façades. 

Au furplus fi l’on veut finir davantage ces 
façades , on briquetera celles qui feront de 
brique i mais c’eft un long travail pour un 
cmbcllifiTement , qui n'efi: point ablolument 
necefiaire pour les Dcflcins que l’on envoyé 
en Cour. 

A l’égard des coupés, celles de maçon- 
nerie feront lavées d*^une teinte entiere^e 
carmin , fuivant l’article 3. de la Sedion 3. 

Mais celle des chapes de ciment , fera la- 
vée d’une teinte un peu plus forte de la mê- 
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nie couleur , ài celle du gravier , ou groijf 
Lible que Ion met dellus les chapes de ci- 
ment , pour filtrer les eaux de pluyes plus 
promptement , afin qu’elles ne féjournent 
pas, l'eca lavée d’une couleur de fable, & 
enfuite pointillée avec une teinte d’encre de 
la Chine. 

Celle du pavé brut & autre , fera lavée 
comme la maçonnerie. Art. 3. Seél. 3. 

Celle des terres ,* comme nous avons die 
dans l’article 4. Seél. 3. 

Celle du roc , d’une couleur de terre rou/* 
geâtre , comme les folTez fecs. L’état de 
l’ouvrage fait que ce lavis n’ell point équi- 
voque à celui ’d^s foflez fecs. 

Celle de la charpente , comme nous avons 
dit dans l’art. 8. de la Seft. 3. 

Et enfin celle des eaux , comme des rivie- 
fes & des canaux , fera laVée avec le verd 
de gris liquide , en commençant à laver la 
fuperficie de l’eau , & en diminuant la teinte 
infenfiblemeiit à rien vers le fond. 

Notez que la meilleure maniéré de laver 
les façades , eft de commencer par la partie 
la plus reculée avec la teinte claire ; enfuite 
à celle qui efi: moins enfoncée , en pafTant 
la même teinte claire defFus les deux , ainfi 
de fuite ; comme , par exemple , fuppo- 
fofts que la façade d’un ouvrrage ou d’un 
bâtiment ait plufieurs parties plus enfon- 
cées les unes que les autres , comme celle 
qui efi: marquée A , 5 , C , Z> , £ j £ , Ph 
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III. Fig. I. on commencera à laver la face 
F , enluite on repafl'era cette même teinte 
claire fur cette façade F , & en meme 
temps fur les faces E ôL D , parce que la 
fin de l’ombre fur la^face D , doit être aulü 
forte que la teinte de la Lice E , on paf- 
fera aulfi la même teinte claire fur la face 
j4 y 6c fur environ le tiers de la face B , 
que l’on étendra en adouciflant vers eq- 
viron le milieu de la face B î enforte que 
la moitié qui joint la face C , loit toute 
blanche , on achèvera l’ombre fur la face'. 
Z) > en repalTant toujours la même teinte 
claire fur le bout de cette face qui joint 
celle qui eft marquée C ; & enfin on doq- 
nera fur cette face C > une teinte très claire 
qui ne fafiTe que teindre foiblement la blan- 
cheur du papier. 


SECTION VI. 

De quel coté J* on doit faire venir h 
jour dans les Dejfeins* 

{Pl. FIL) T L eft toujours mieux & dé 
meilleur goût dans tous les 
Defteins , de faire venir le jour à gauche 
plutôt qu’à droite , comme , par exemple, Ax 
B y C y D , eft le cadre d’un deflein ; je fup- ! 

pofe que le Deflein qui eft dans ce cadre ' 

foit tourné de maniéré qu’on foit obligé de 
le regarder dans le fens qu’on voit ici , 1 q ^ 
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cadre A B c D i quoique' dans tous les 
Flans , il ne doit pas à toute rigueur y a- 
Vüir un adroit pour les regarder , puifqu’ils 
doivent être co;nûderez à vùë d’oileau j 
cependant les Ingénieurs pour prendre un 
goût , ne laiflenr pas de leur donner un 
jour , alors ce jour doit venir de l’anglo 
A , ceci luppofé , je donne des réglés ge- 
nerales. 

La première , que de tout ce qui fera ou 
doit ctre entendu élevé au deffus du ni- 
veau de la Campagne ou du terrain où l’on 
clt, les parties du Deffein du côté des li- 
gnes A B i &L A D y verront le jour , & par 
confequent celle qui feront du côté des 
lignes B C , & C D y feront dans l’ombre 
amfi je fuppofe que la Figure y c y d, 
efl le -plan fur lequel on doit élever quel- 
que ouvrage 5 je dis que des lignes qui rea- 
ferment l’ci’pace de ce plan j celles qui re- 
gardcht ou qui font du côté d'A B ,6c A Dy 
comme a h écady doivent être déliées fé- 
lon la réglé que nous venons de donner , 
£)C au contraire h c y & CD, doivent être 
groffes. 

Mais fi la fgure étoit tournée dans le ca- 
dre , eniorte que nous la vidions , comme 
la Fig U. e , f y ^ y h y c’efl à dire que ces 
lignes filFent faffe aux angles du cadre A 
B C D y alors il r^roit encore mieux de 
faire les deux lignes ry", c h 3 déliées i 
Si y de G H J grofTes. 
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{Pl. VU.) La fécondé réglé , que de tout 
ce qui fera ou doit être entendu enfoncé 
ou abaifTé au deffous du niveau du terreia 
où l’on eft , les parties du delTein du côté 
d' A B A D , feront dans l’ombre , & par 

confequent celles qui feront du côté de £C * 
& de C D, verront le jour , je fuppofe donc 
que la 3'. Fig. efl: une riviere > lelon cette 
fécondé réglé , je dis que des lignes qui en 
marquent les bords , les parties qui font du 
côté du jour , c’eft- à-dire du côté d'A B , 
& d'A D , feront grofles comme 7 JT , ôC 
Im i ôc celles qui regardent fiC, & CD, 
feront au contraire déliées > parceque le 
jour donne dedans. 

II en eft de même des coupes, profils, 
&c. 

Notez que les Architeéles he prennent 
point de jour dans leurs plans , par confé- 
' quent ils n’y mettent point d’ombres , ils 
uiivent en cela le naturel , puifqu’un plan 
étant confideré à vue d’oifeau, ne doit pas 
porter d’ombre. 


SECTION V ï I. 

Des ombres coupées O* adoucies, 

P Ar le moyen des ombres , le Deftein 
le plus plat paroît de relief , tant 
parce qu’elles en détachent les parties les 
unes des autres , qu’elles en arrondiftcnç 
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& relevenc en bofle les unes & qu’elles 
creufent & en enfoncent les autres j ainft 
les ombres font abfolument neceffaires dans 
les Defleins , fur-tout dans ceux de l’Archi- 
tedure civile &: militaire , qui font toujours 
reprefentés d’une maniéré toute platte , la 
perfpedive n’y étant point employée , à cau- 
fe que l’on a befoin de connoître & de pren- 
dre des mefures fur ces DelTeins pour la 
conftruétion des ouvrages qu’ils reprefen- 
tent ; mais pour bien entendre ces dilfé-^ 
rentes ombres , l’on auroit befoin d’un Trai- 
té complet que l’on ne peut donner ici , 
parce qu’il dépend de la perfpeftive-j l’on 
dira feulement pour celles qui font indifpen- 
iables dans ce T raité , qu’il y a deux for- 
tes d’ombres j fçavoir des ombres coupées 
& des ombres adoucies , dont nous avons 
donné les dédnitions dans la première Sec- 
tion , l’on va maintenant enfeigner à bien 
connoître ces ombres pour» les Içavoir pla- 
cer à propos , afin qu’on ne mette point 
une ombre coupée , pour une ombre adou- 
cie , n’y réciproquement , une ombre adou- 
cie pour une coupée. 

( Pl . Fil ) lo. L’on dira donc que l’om- 
bre qui eft produite fur une partie des 
corps Sylendriques‘& Sphériques , par l’au- 
tre partie de ces mêmes corps , comme cel- 
le qui fe fait fur une Colomne ou une 
Tour ronde, & fur une Sphere , efl: toû- 
jours adouçie : fçavoir des deux-eôtez fur 
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U Colomne ou la Tour , & fur. la Sphè- 
re tout au tour , l’on entend tout au tour 
de l’ombre ,*tant fur ces extremitez exté- 
rieurs qu’interieurs , puifque l’ombre fait 
une efpece de croiflant fermé , & non au- 
tour de la Sphere feulement , obfervant de 
faire la partie de l’ombre à droite moins 
-claire que celle du côté du jour , comme il 
eft aifé de voir par les Figures IV. & V. 

(/*/. vil) Notez que l’ombre qui fe fait 
fur la fuperficie concave d’un cylindre > 
comme fur celle du dedans d’une Tour 
ronde , n’eft adoucie que d’un côté où, 
frappe le jour , comme l’on peut voir par 
la Figure VI. Il en eft de jnême pour 1a 
Sphere creufe » comme le dedans d’une 
bombe , Fig. V II. 

‘{Pl. IV.) Il y a auffi des ombres adou- 
cies fur des fuperficics plannes , mais elles 
ne font adoucies que d’un côté, comme lorf- 
que le jour donne fur la face A d’un Baf- 
tion , la face B fe trouvant dans l’ombre , 
le jour qui s’échappe de la pointe du Baf- 
tion , éclaire en paftant une partie de la 
face 5, & cette clarté augmçnte infenfible- 
ment , à mefure que le jour s’éloigne de 
fon échapée j par confequent l’ombre qui 
commence préciferaent à l’angle flanqué 
du Baftion , diminue infenflblement à rien , 
à mefure que le jour augmente fur la face 
B , telles font auffi toutes les ombres qui fc 
font fur les faces des glacis. 
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( pL ]/. ) 3*. Toutes les autres ombres que 
les corps produifent fur d’autres corps , font 
toujours coupées , coi^me l’oft peut voir par 
^elle que le flanc C produit lur la courtine 
i) , qui dl d'une flgure triangulaire, à caufe 
que le jour étant fuppofé venir de l’angle 
gauche du cadre du Deflein , palfe par def- 
lus le flanc. Or fi l’on tire de cet angle 
une ligne qui reprefenre un rayon du jour 
paffant par defl’us le flanc C , l’on trouvera 
que cette ligne avec celle de la hauteur du 
nanc C, & celle du pied de la courtine P , 
formeront enfemble un triangle dont la 
bafe fera le pied de la courtine. 

'Notez que les ombres de quelque corps 
que ce foit , étant produites fur d’autres 
corps , dont les fuperficies foient cylindri- 
ques & fphériques , font encore coupées 
ainfi l’ombre d’une lucarne fur un Dôme, 
fera coupée. 


SECTION VI II. 

^ Par quelle teinte F on doit commencer a' 
laver les Plans particuliers des Ouvra- 
- ges 0* des Bdtimens * 0* leurs coupes , 
profils 0 façades, 

A V ant de rien dire ici , il eft bon d’aver- 
tir qu’à l’égard'des Plans , ils font tou- 
jours fuppofez pris à une certaine hauteur j 
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car il eft certain que h le plan d’un Bâtiment 
étoit pris au niveau du . pavé ou du plan- 
cher , ou rez-de-chaudée , l'on ne pourroic 
pas voir le plan de l’appuy des fenêtres, com- 
me on le marque ; ainfi l’on doit donc en- 
tendre que ce Plan eft pris à la hauteur de 
l’appuy des fenêtres , d’où il fuit que tou- 
tes les parties d’un- Plan pris à cette hauteur , 
doivent produire leur ombre fuivant la li- 
cence que les Deflinateurs ont prife là-def- 
ftis , comme nous Pavons dit à la Seftion (j. 
Mais les Architectes n’en mettent pas dans 
leurs Plans feulement, parce /jue les lavant 
en noir fort , & l’ombre l’étant auffi , U 
femble que noir fur noir feroit une confu- 
fion , ou un effet qui ne feroit pas agréable, 
à la vûe. Pour les Ingénieurs qui lavent 
leurs Plans en d’autres couleurs qu’en noir, 
ils y mettent des ombres , fuppolant que le 
jour vient d’un côté dans leurs Deflelns. 

Maintenant nous dirons donc , i®. que' 
dans les Deffeins des Plans particuliers , & 
dans ceux de leur coupes , profils , élévations 
& façades , il faut toujours commencer, pat 
donner les ombres coupées j enfuite par les 
ombres adoucies , pendant que le papier eft 
droit j car comme les teintes mouillent beau-» 
coup le papier , & pénétrent entièrement 
l’endroit lavé > en fechant il fe fait plufieurs 
bolTes, fur lefquellesil n’eft pas aife de faire 
des ombres coupées bien droites, quelque 
foin qu’on y prenne. 


Digttized by Goog[e 


Lis Réglés DU ÜESshif 

1*. Que lorfque toutes les ombres feront 
faites , Ton mettra les autres teintes qui con- 
viendront au Deflein; 

3°. Qu’il ne faut point hacher les en- 
droits des pièces de charpente coupées, qu’a> 
près qu’ils font lavez j parce qu’en mettant 
la couleur de bois par deffus les hachûres , 
elle les détrempe en partie , & gâte par con- 
fequent la couleur de bois en cet endroits 
Il ne faut pas que l’encre de la Chine foit 
trop noire pour faire les hachûres dont les 
lignes doivent être auflî déliées que celles 
qui marquent les talüts des ouvragesi La 
même encre fervira encore pour ponétuef 
les foûterrains qui font aü- deffus du rez-de- 
chauffez , & les arrêtes des voûtes. 

Notez qu’il faut toujours mettre dans tous 
les Deffeins , les élévations diredement au • 
deffus dé" leurs plans , & les coupes & pro- 
fils à côté de leur élévation , autant qu’il eft 
poffible j & l’on ne doit pas négliger de mar- 
quer l’endroit du plan où la coupe & le pro- 
fil on été pris, par une ligne ponduée eu 
noir que l’on marquera de deux lettres ou 
de plufieurs , s’il eft neceffaire , & que l’on - 
citera dans le titre du Profil ou de la Coupe , 
comme il eft reprefenté en la Planche V « 
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• SE CT I O N IX. 

^ ^ « 

De quelques méthodes pour tirer des copies 

de toutes fortes de DeJJeins* 

Q uoiqu’il y ait plufieurs méthodes pour 
copier toutes lortes de DeiTeins , nous 
n’en rapporterons cependant que trois donc 
on fe fert ordinairement , parce qu’elles font 
les meilleures. 

La première eft d’appliqner à la vitre le 
Deflein que l’on veut copier i fur lequel on 
attache pour cet effet le papier blanc avec 
des épingles biêrj fines, ou avec les pinces à 
coulant i alors le jour pafTant à travers la 
vitre, fait voir tous les traits de l’original', 
que l’on trace fur le papier blanc avec le 
crayon en appuyant legerement , afin que 
la copie étant faite, l’on puiffe effacer avec 
la mie de pain raffis , les triïts du crayon. 

Cette méthode ell meilleure pour les Car- 
tes, l’accompagnement d’un Plan, le Païfage 
& l’ornement de l’ A rchitedure civile, &au- 
tres , comme la figure ; que pour le Plan. 

La fécondé efl: de piquer l’original avec 
une éguille très-fine, après l’avoir attaché 
fur le papier blanc , comme nous avons die 
ci-deflus. Qiiand je dis piquer, j’entend de 
piquer feulement les extremitez des lignes 
du Plan i enfuite l’on mettra la copie au 
crayon noir , mais legerement , pour la rai- 
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' fpn que nous avons dit ci devant j & lorf- 
que Ton a un peu de pratique , l’on ne fe 
fert plus de crayon î on tire tout d’un coup 
les lignes avec le carmin & l’encre de la 
Chine. [ 

Cette fécondé méthode eft très-jufte pour 
les plans , profils , coupes , &c. mais elle n’ell: 
pas propre pour les Cartes , ni pour le Taï- 
îage , non plus que pour l’ornement de l’ A r- 
chiteclure & autres , comme la figure : au 
refte elle eft affez pénible tant pour ne point 
oublier à piquer des points » que pour les re- 
connoître i mais pour faciliter à voir les 
points, il faut noircir un des cotez du car- 
ton fur lequel on delfine avec de l’encre 
commune, la plus noire que l’on pourra 
trouver. 

' {Pl.Vlll Fig. 1. & II.) Et la troifiéme eft 
de prendre toutes les lignes du Plan avec le 
compas , en la maniéré qui fuit. Suppofons 
qu’il faille copief la figure ABCD ^ &c. l’on 
divifera tout le Plan 1,1,3, 4, 5,6,7, 8, 
en autant de carrez qu’il fera ncceflaire, J 
que l’on re'duira en triangle par des diago- 
nalesjpour avoir avec plus de facilité de 
plus petites décifions j on réduira de même 
en autant de parties femblables & égales , le 
papier i , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , fur lequel on 
veut defliner la copie de la Fig. ABCD , &c. 

Or pour avoir cette Fig. l’on prendra avec 
le compas la diftance A , que l’on portera . ' 
de 5> en /ï , en faifant une fedion > on pren- 
dra 

■1 
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dra de même la diftance ^ , 13 que l’cm por- 
tera de 13 en en faifanc auffi une Sedion 
qui coupant la première, de'terminera le point 
fti on cherchera de même les autres points 
b , c i d , &c. alors ayant tous les points de 
la Figure II. on tirera les lignes ab y b Cy’ 
&c. 

Cette maniéré eft très- jufte , mais elle eft 
fort longue. 

Il y en a qui calquent les DelTeins'avec 
une pointe douce de quelque métail , en 
mettant entre le Deffein & le papier blanc, 
un papier frotté de mine de plomb -, mais 
outre que cette maniéré n’eft pas des meil- 
leures , elle gâte les originaux , & comme 
la fécondé méthode eft fort ufitée parmi les 
Deffinateurs , nous allons donner en par- 
ticulier dans le Chapitre qui fuit , la ma-; 
niere d’y bien réuflîr. 


SECTION X. 

De quelle manière il faut pquer un Plan 
en entier , four éviter la confufion 
des points^ four nen point oublier 
a piquer de çeux qui font necejfaires, 

A près que l’on aura attaché le Plan à 
piquer fur le papier blanc , avec des 
épingles fines ou 4 pinces à coulant , pour 
éviter la confufion des points , l’on ne pi- 
quera pas les taluts & banquettes des ou- 
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vrages , ny les traverfes des chemins cou- • 
verts , à moins que le plan ne fut au moins 
fur une ligne par toile , auquel cas l’on 
pourroit les piquer pour les avoir plus juf- 
les j il ne faudra point non-plus piquer les 
•embrafures des batteries de canon , de mê- 
me que les fouterrains , lorlqu’ils feront en 
partie fous les parapets , parce que toutes 
ces chofes font ailées à rapcrter au compas » 
ou à faire à vue aflez juftement j -mais 
pour les fouterrains qui ne feront que fous 
les remparts , ou fous le terre- plein des 
ouvrages , feront piquez , parce que leurs 
points ne feront pas grande confulîon il' 
ne faudra pas encore piquer les points ; en- 
fin l’on s’exemptera autant que l’on pour- 
ra de piquer toutes' les petites parties » 
pour éviter une trop grande confufion des 
points i à l’égard du dedans de la place , 
il faut tout piquer. 

Pour ce qui eft du dehors des environs 
de la placé , l’on ne doit piquer que tout 
ce qui eft à là règle , comme les maifons » 
s’il y en a j les chauflees , fi elles font droh 
tes dans toute leur longueur ou par parties, 

6c autres femblables : pour tout le refte du 
Païfage , il fera pris à la vitre comme nous 
avons dit ci-devant* 

Pour donc tâcher de ne point oublier des 
points à piquer , il faut garder un ordre , 
comme de piquer tout de fuite la ligne ma- . 
giftrale de tous les ouvrages fie la Forcifi- 
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•cation , eniuite celle des parapets , puis 
celle des remparts &: de leur taluc , apres 
quoi on viendra aux fodez , aux concref-» 
carpes , de là au chemin couvert 5 & en- 
fin au pied de leur glacis , s’ils foiit ter- 
minez. 

A l’égard du dedans de la place , il fau- 
dra le prendre par quartier , c’ell-à-diié i 
par partie que l’on marquera legeremenc 
fi l’on veut par un trait de crayon dans les 
rues qui environnent chaque quartier j je 
dis legerement , afin de pouvoir l’elFacer fa- 
cilement avec la mie de pain , fans être 
obligé de frotter trop fort pour ne point 
gâter l’original. 

Mais comme l’on oublie toujours à pi- 
quer quelque points , quelque foin que l’on 
prenne, & que ces points oubliez font quel- 
quefois de confequence pour reconnoîtrô 
au crayon, ou mettre tout d’un coup au car- 
min ou bien à l’encre de la Chine j que de 
plus l’on pique afifez fouvent les mêmes 
points , ce qui gâte l’original & la copie j Sc 
qû’enfin l’application & les foins que l’on 
prend pour ne point oublier à piquer des 
points , fatiguent & ennuient , fur- tout 
ceux qui ne font pas dans une grande ha- 
bitude de defliner , comme les Deffinateurs 
de profeflion. Voici un expédient qui me 
vient en penfée , pour éviter ces foins" & 
ces fatigues , qui ell: immanquable pour ne 
point oublier des points , §’il plaît on Ui- 
,fuivra. D ij 
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. On prendra donc du papier huilé, ou 
plutôt du papier à la Serpente , que Ton 
poLira rendre encore plus tranfparant avec 
l’huile de terebentine de Venile , on l’atta- 
chera fur l’original , & le papier blanc fur 
lequel on veut faire la copie , lous l’ori- 
ginal , c’cft-à-dire , l’original entre le pa- 
pier huilé & le blanc i puis on piquera 
comme à l’ordinaire tous les points qui font 
neceflaires & qu’on jugera à propos j or il 
eft certain qu’il fera facile de voir fur le 
papier huilé , ceux qui n’auront pas été pi- 
quez ; mais ce papier huilé ne poura fervir 
qu’une fois , fi ce n’eft à tirer quelque def- 
’feins deflus au crayon. 

“ Notez que l’orfqu’on a reconnu un plan 
au crayon , l’on ne doit point le laver qu’a- 
prés l’avoir décralTé avec la mie de pain 
'raflis , fi-tôc qu’on l’aura mife à l’encre & 
au carmin. > 

■ ■ t t imm • > 

SECTION XI. 

Des maximes pour bien tirer des lignes 
proprement, 

P Our bien tirer des lignes proprement , 
outre l’habitude , il faut obferver ce 
qui fuit. 

1°. Que le bec de la plume foie coupé 
. droit & net , j’entens par droit , qu’il n’y 
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ÀÎt pas une des deux parties du bec plus 
longue que l’autre. 

20. Que ce bec ne foit ni. trop long ni 
trop court j que fa fente ne foit tout au 
plus que de deux lignes de longueur j & 
cjue la plume ioic moins évidée , que pour 
écrire, 

3®. Que l’encre de la Chine ni le carmin 
ne foient pas trop épais , ni trop claire , 
mais raifonnablement , parce que s’ils é- 
toient trop épais l’une & l’autre , ils ne 
couleroient pas bien , & les lignes ne fe- 
roient pas nettes ; & s’ils étoient aulli trop 
claires ."elles n’auroient pas allez de corps > 
je veux dire qu’elles ne^ feroient pas aliez 
noires , ou alTez rouges i cependant il vau- 
droit encore mieux qu’elles eulTcnt un peu 
moins de corps , que d’en avoir trop ; par- 
ce que les lignes étant beaucoup nouries , 
elles contiennent une certaine épailTeur de 
couleur qui ne fe détrempe que trop aifé- 
ment lorfqu’on vient à laver auprès , ce 
qui gâte les lignes mêmes & le lavis s 
c’ell: pourquoi il eft bon de gommer rai- 
fonnablement le carmin fans lui en donner 
un peu trop , car il ne couleroic pas non- 
plus comme il faut. 

40. De ne point appuyer l’eftomach con- • . 
tre la table , lorfqu’elle n’eft pas comme 
celle dont on a donné le Dellein dans 
la Planche I. mais s’y appuyer fi l’on 
veut le bras gauche > obfervant que la 

Diij 
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main droite qui tient la plume , foie libr^ 
6c Icgere i "car il ne faut^point appuyer le 
bras lur la table en tirant une ligne , par- 
ce que l’on eft contraint. 

5 °. Secoüer une fois feulement la plume 
chaque fois qu’on l’aura trempée dans la 
couleur , afin que s’il y en a trop , l’excès 
tombe dans le vafe , & n’emplilfe point la 
réglé , ni ne falTe fur le Dellein ce qu’on, 
apelle pâté > mais pour le plus fûre , il faut 
fe faire une habitude de ne point tremper 
dans la couleur , le côté de la plume qui 
doit glilTer contre la réglé. 

6°. De ne pas trop appuyer la plume fur 
le papier , ni contre la réglé , mais lege- 
rement fur l’un & contre l’autre , afin que 
la ligne foit égale dans toutes fes parties i 
la pratique eft neceflaire dans cet article , 
comme auffi de ne point palier les points 
qui marquent les extremitez de chaque 
ligne. 

7 °. Enfin de tenir la plume prefques à 
plomb fur le papier lorfqu’on tire des li- 
gnes , & non couchée , parce que les li- 
gnes font bien plus nettes & plus quarrées. 

, - Notez qu’on doit faire auifi à la réglé 
les lignes ponftuées , comme celle des ar- 
rêtes des voûtes & autres , 6c non à la 
main comme quelques uns font > parce^ 
qu’elles en font toujours plus droites. 

Il fera aufiî plus propre dans la Char- 
pente , de faire à la réglé les hachures > 
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I ' qui marquent la coupe des pieux de bois i 
mais il ne faut les faire qit’aprcs que l’ou- 
vrage çfl lavé. ^ 

On obfervera la même chofc pour leVli- 
gnes pond^ées , qui marquent des ouvra- 
ges foûterrains dans les Pians , ou des ou- 
' vrages qui font derrière d’autres , comme 
, il peut arriver dans les façades. 

R E M A R. Q^u E. 

» 

Comme il y a fouvent de U difficulté à 
cailler une plume fine , c’eft-à-dire pour 
les lignes déliées , l’on aura cette maxime 
de tailler toujours une plume neuve qui 
n’a point encore fervi > pour les traits dé- 
liées parce que le bout de la plume étant 
plus fec & moins gras que le rcfte , il fend 
toujours plus net : le bout de la plume 
eft au (fi moins épais que le relie , & par 
conféquent plus propre k tailler pour les 
lignes déliées , êc lorfque la plume aura / 
été taillée deux ou trois fois au plus pour 
les traits déliées , on l’achevera d’ufer pour 
les grolTes lignes j les plumes que l’on nom- 
me bouts d' aile s , font plus propres que 
les autres pour tirer des lignes , comme nous 
l’avons déjà dit ailleurs i l’on fe fert de 
plumes de Corbeau pour les chofes déli- 
cates dans le DelTein , : 

• ■ Düij 
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SECTION XII. 

Des maximes four laver uniment un 
Plan en adoucijjfant, ' 

D e toutes les couleurs propres au La- 
vis , il n’y a que le carmin & l’en-, 
Cie de la Chine qui leichent promptement , 
particulièrement celui-ci j c’eft ce qui fait 
que ces deux couleurs font très difficiles à 
.employer uniment & en adouciflant , prin- 
cipalement dans les grands Deffeins , c’eft- 
. à-dire qui font fur de grandes échelles , 
fur-tout en Eté quand il Fait chaud & fec, 
c’eft pourquoi pour y réuffir il faut : 

1°. Que le papier foit ce qu’on apelle bien 
lavé > & lorlqu’il ne le fera pas , c’eft-à di- 
re qu’il boira trop vite la teinte j fans don- 
ner le tems d’adoucir ou de fe reprendre 
au bout d’une teinte que l’on étend , ce 
qui vient de n’avoir pas été bien préparé 
par l’ouvrier , on donnera une première 
teinte foible , de la couleur qui conviendra 
pour étancher la foif du papier , s’il eft 
permis de parler ainfi -, enfuite dequoi on 
lavera avec facilité. 

L’on a dit ailleurs que plus le papier é- 
toit vieux , plus il étoit propre au Deflein , 
pourvû qu’il ait toujours été tenu en lieu 
fec j car il eft certain qu’on lavera plus fa- 
cilement fur le vieux papier , que fur le 
, - \ 

J 


Diqitized b' 


ET DU Lavis. Ch. II. 57 
nouveau qui eft encore tout verd > fi l’on 
peut parler ainfi. 

i“. Que le pinceau foit toujours plein de 
teinte qu’on employé , enforte qu’elle flotte 
fur le papier devant le pinceau. 

3“. Q^e lorfquon voudra adoucir & di- 
minuer une ombre ou une teinte , comme 
fur les glacis & taluts , le pinceau avec le- 
quel on adoucira , ne foit pas plein d’eau , 
mais feulement humefté raifonnablement i 
car lorfqu’il eft plein d’eau il noyé la tein- 
te , l’etend plus loin qu’il ne faut , & l’af- 
foiblit où elle doit refter forte , obfervanc 
de commencer cet adouciflement par le bout 
où on a fini d’ctendre la teinte , en allant 
vers celui où l’on a commencé cet adou- 
ciflement doit fe faire promptement lorf- 
que la teinte eft de carmin ou d’encre de 
la Chine, parce que ces deux couleurs fei- 
chent fort vite j c’eft pourquoi il n’en faut 
pas beaucoup entreprendre à la fois. 

4”. 'Laver de tems en tems dans l’eau 
claire que l’on doit toujours avoir auprès 
de foi dans quelque vafes , le pinceau avec 
lequel on adoucit la teinte , afin qu’il ne 
s’amaflTe point de cette teinte dans ledit 
pinceau , après quoi on le portera à la bou- 
che , ou on lefluyera fur du gros papier 
broüillard plié en trois ou quatre , pour ti- 
rer environ la moitié de l’eau qu’il a pris 
en le lavant dans l’eau claire , afin qu’il 
ne noyé pas la couleur , comme nous ve . 
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Dons de dire dans l’Article ci-deflus. 

5°. Enfin de ne jamais fe fcrvir de vieille 
teinte* tant en rouge qu’en noir , mais 
d’en faire de nouvelle toutes les fois qu’on 
en a befoin. 

Notez que l’on ne doit jamais fe fervir 
de tous les pinceaux que l’on a , pour laver 
la couleur d’eau , mais toujours de celui 
dont on fe fera une fois fervi pour cette 
couleur , parce qu’elle les brûle. 

I 

CHAPITRE II L . 


SECTION PREMIERE. 


Des parties du Plan en entier ^ O* du 
dedans d'une Place généralement 
de tous les ouvrages qui regairdent la 
Fortification , comme aujfi du Païfage 
qui l'environne : Dans quel goufl Ô* 
dans quel detail Von doit exprimer le 
tout. 

On a mis ce Chapitre par ordre alphabétique I 
pour trouver avec plus de facilité les chofes dont 
on aura befoin. 


(P/. IX.) A Rcenali dans le Plan dont l’é- 
XX pouce & demi 

pour loo toifes , on le defîinera & lavera 
au carmin , obfervanc de laifTer en blanc 
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tout ce qui fera cour autant qu’il fera pof- 
fible , comme il elf aifé de voir au Plaq 
marqué a. 

{PL X.) Mais lorfque l’échelle du Plan, 
fera au moins d’une ligne pour 3 toifes , 
on pourra fort bien diftinguer les Arce- 
iiaux des autres Bâtimens , en en marquant 
les forges par des petits foufflets, & les mou- 
lins à bras & à cheval par de petites roües , 
le tout à l’encre de la Chine , & dans le 
goût que l’on voit , obfervant de les pla- 
cer dans la partie de Bâtiment qui leur con- 
vient , qui eft toujours la plus éloignée du 
logement des Officiers d’Artillerie j on re^ 
prefentera fi l'on veut le Plan du comble, 
èn marquant fes arrêtes en rouge , fi la 
<:ouverture eft de tuile , ou en noir , fi elle 
eft d’ardoife s enfuite dequoi on lavera 
la couverture , fçavoir celle de tuile en 
Touge , & celle d’ardoife d’une couleur 
d’ardoife î le tout dans le goût que l’on 
voit dans la diftribution marquée A, 

On obfervera de deffiner à l’encre de la 
Chine , & de laver en jaune ce qui fera 
projet , fuivant qu’il eft dit dans la troi- 
fiéme obfervatiop Sedion z. Chapitré 2. 

Bac , voyez chap. 6 . 

Banquette j dans les Plans dont l’échelle 
eft d’un pouce , ou au plus d’un pouce & 
demi pour 100 toifes , il n’eft pas abfolu- 
ment neceflaire de marquer les banquettes 
des ouvrages , fi l’on ne veut , parce qu’el- 
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les n’y fonc pas fenfibles. 

Mais lorfque l’échelle léra au moins d’u- 
ne ligne pour 3 toifes , il faudra les expri- 
mer par une ligne feulement très déliée 
& allez noire : l’efpace entre cette ligne & 
le parapet comprendra tout enfemble & le 
terre-plein & le talut de ladite banquette , 
parce qu’on ne peut entrer ici dans un plus 
grand détail. 

Batardeaux j dans les plans dont l’échelle 
eft d’un pouce , ou au plus d’un pouce & 
demi pour 1 00 toifes , on l’exprime par 
deux lignes déliées & parallèles qui feront 
rouges , fl le batardeau eft de maçonnerie , 
obfervant de mettre dans le milieu de fa lon- 
gueur un petit cercle , pour marquer la 

f etite tour que l’on appelle Dame , dont 
ufage eft d’empêcher que l’on ne coule 
d’un bout du batardeau à l’autre j enfuitc 
on lave entre les deux parallèles & dans 
le petit cercle , d’une teinte foible de car- 
min , & ft le batardeau n’eft que de ter- 
re , les lignes font noires , & on lave entre 
les deux d’une teinte d’encre de la Chi- 
ne un peut moins forte que celle des pa- 
rapets : l’on ne marque point de talut ni 
aux uns , ni aux autres , n’y étant pas fen- 
ftbles , félon cette' échelle. 

(P/. X.) Mais lorfque l’échelle du Plan' fe- 
ra d’une ligne au moins pour trois toifes , 
l’on marquera ceux de maçonnerie par trois 
lignes déliées j obfervant de ne point paf- 
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fer celle du milieu par defTus le petit 
cercle qui exprime la dame ,• comme l’on 
peut voir à celui qui ell à l’angle hanqué 
du Bailion 4. enfuice on lavera entre les 
trois parallèles & delTus la dame d’une tein- 
te claire de carmin : à l’égard de ceux de 
terre , on marquera leur épaifleur au fom- 
met , par deux lignes feùlement à l’encre 
de la Chine , avec talut de part & d’autre , 
comme il eft aifé de voir par celui qui eft 
à l’angle Banque du BaBion z. & on les 
lavera comme nous avons dit ci-delTus d’u- 
ne teinte d’encre de la Chine un peu moins 
force que celle des parapets. 

Bâtiment particulier j dans les plans donc 
l’échelle eft d’un pouce ou d’un pouce & 
demi au plus pour 100 toifes , on en deffi- 
nera le contour au carmin , & on l’en la- 
vera d’une teinte un peu plus forte que la 
foible , excepté ce qui fera cour & jardin , 
autant qu’il fera poffible , comme l’on peut 
voir parle Plan du bâtiment marqué b-, ft- 
non pn lavera tout uni , ne diftinguant ni 
cours . ni jardins , comme les illes des bàti- 
mens Bourgeois marquées i , PL 1 X. 

( Tl. X. ) Mais lorfque l’échelle fera d’une 
ligne au moins pour 3- toifes , on en pourra 
reprefenter fi l’on veut le Plan du comble , 
en marquant fes arrêtes en rouge , fi la cou- 
verture eft de tuile , ou en noir ft elle eft 
d’ardoife i enfuite dequoi on lavera la cou- 
verture , fçavoir celle de tuile en rouge > 
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& celle d’ardoile , d’une couleur d’ardoife , 
dans le goûc que l’on voit par le Bâtiment 
marqué B. 

( Fl. IX. ) Batteries à barbette 5 dans les 
Plans dont l’échelle eft d’un pouce ou au 
plus d’un pouce & demi pour 100 toifes, 
l’on marquera feulement l’efpace du terrein 
qu’elle occupe > par des lignes déliées qui 
feront rouges , lorfque fon petit revêtement 
fera de maçonnerie , & noires quand il ne 
fera que de gazon > fans qu’il fbic befoin 
d’exprimer les madriers de feur platte for- 
mes j & comme ces fortes de batteries font 
plus élevées que celles à embrafures , l’on 
marquera auffi les petites rampes qu’on y 
fait pour monter le Canon , obîervant d’en 
mettre deux lorfque le Baftion efl vuidci 
comme l’on voit à celle qui efl: à l’angle 
flanqué du Baflion i , & une feule quand 
il efl: plein , comme à celle qui efl: à l’an- 
gle flanqué du Baflion 4. 

{Fl. X.) Mais lorfque l’échelle fera d’une 
ligne au moins pour trois toifes , il faudra 
marquer les taltus de leur revêtement , 
lorfqu’il ne fera que de gazon , il fera bon 
auffi d’exprimer les madriers de leur platte 
forme , par des lignes noires déliées en la 
maniéré que l’on voit ; on lavera fi l’on 
veut ladite platte forme de madriers , d’u- 
ne teinte claire de biftre. 

{Fl. JX.) Batteries avec embrafures i datas 
les plans dont l’échelle n’eft que d’un pou- 
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ce ou d’un pouce & demi pour loo toi- 
fes , il n’eft pas abfolumenc neceffaire de 
marquer les embrafures des batteries , par- 
ce qu’ils n’y font pas fenfibles. 

{PL A*.) Mais lorfque le Plan fera fur une, 
ligne au moins pour trois toifes , ou pour- . 
ra les y marquer fi l’on veut , car cela n’eft 
pas encore ablolument neceflaire, obfervanc 
de les faire plus ouvertes du côté de la 
Campagne. 

{PL IX.) Berme 5 dans les plans dont l’é- 
chelle eft d’un pouce , ou d’un pouce & 
demi pour cent toifes , il n’efl: pas befoin 
de marquer la berme que l’on fait aux ou- 
vrages de terre , mais à ceux qui ont un 
demi revêtement de maçonnerie , elle efl: ' 
abfolument neceffair'è pour le diftinguer du 
revêtement entier , comme l’on peut voir 
aux demies-lunes 4 & 3. 

{pL X,) Mais lorfque l’échelle fera au 
moins d’une ligne pour trois toifes , il fau- 
dra toujours marquer la berme , tant aux • 
ouvrages de terre , qu’à ceux qui font à 
demi revêtement de maçonnerie. , 

{Pi. IX.) Bois ou Forêt , le goût en doit 
être expeditif, car il arrive fou vent qu’il 
y en a beaucoup à faire dans l’accompa- 
gnement d’un Plan & dans les Cartes , il 
faut donc fuivre celui qui expedie le plus, 
pburvû qu’il foit paffable & fuivi de quel- 
ques bons Deflinateurs : celui que nous aU 
Ions donner eû fuivi de plufieurs. 
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é4 Les REGLES DU Dessein 
Je figure dabord les arbres par 4 ou 5 
petits coups de plume chacun , obfervanc 
d’en mettre par intervalle deux & trois en- 
femble > fans être trop régulièrement égaux 
& de les femer irrégulièrement , en les met- 
tant plus clairs en des endroits qu’en d’au- 
tres i enfuite je donne une teinte claire de . 
verd , comme pour les prairies , fur toute 
l’efpace du bois , & quand cette teinte eft 
bien feiche , j’emplis chaque arbre d’une 
teinte entière de verd , obfervant auflî de 
faire de petites broufiailles par intervalle > 
le tout dans le goût que l’on voit. 

Boulengerie , lorfqu’elle eft foûterrainc 
comme deflbus un baftion plein , ou def- 
fous le rempart j on en marque la figure 

f iar des lignes ponéluees en rouge , fuivanc 
'Article 7. Sedion z, Chap, z, & quand 
elle eft fur terre , on en deffine le Bâti- 
ment tel qu’il eft comme les autres. 

Canal , s’il eft revêtu de maçonnerie , les 
lignes qui en marquent le revêtement doi- 
vent être rouges , & noires s’il ne l’eft pas, 
& on en lavera les eaux avec le verd de 
gris liquide", comme aux rivières- 
(Pl. /jf.)Caponnieres i dans les Plans dont 
l’échelle eft d’un pouce , ou au plus d’un 
pouce & demi pour cent toifes , on en mar- 
quera le parapet par une ligne feulement , 
comme l’on peut voir à la gorge de la de- 
mi lune I , laquelle traverle le fofle , ob-- 
fervant de laifler un pafiage à chaque bout 
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pour communiquer dans le foffé &: dans 
les autres ouvrages 5 & etifin on lavera le ’ 
fommec de leur parapets comme celui des 
glacis du chemin couvert , puifqu’il eft 
tormé de meme. 

.. Mais lorfque Téchelle. du Plan eft d’une 
ligne au moins pour trois toifes , il faut y 
marquer la banquette comme aux autres 
ouvrages , ce qu’on peut , voir au meme 
endroit du petit Plan. PI. X. . 

[Pi. IX X.) On fait atiHi des Caponnie- 
ires fur les faces des demies-lunes , près de 
l’angle d’épaule i mais elles font fimples 
comme l’on peut voir à la demie-lune^ i. 
dans le grand & petit Plan. 

( PL JX.) Carrière -, on les exprime dans le 
goût .qu’on les voit dans l’accompagne- 
înerit du petit Plan au bas de la côte de ' 
vigne. ; 

^ r^^Cavalicr ,• ,’il^ne . fera pgs ncçelTaire d'f 
marquer les embrafti res , , fi .ee n’eft lorfque 
le Plan "fera fur l’échelle d’une, ligne aii 
moins pour trois toifes , -ce qui n’tft pas 
cependant, abfplument neçeftaire : au refte 
fon parapet ..lavé d’une teinte eniierer 
d’encre de; la Chine /comme les autres. 

„ Çazçrnes i/l’qn. doit les jdeftîner comme 
les Bâtimens particuliers , ainlî que nous 
le,, faifons voir.^.Pl. V- qui. reprefente le' 
Plan i coupe élévation d’un corps de 
Cazernes. , ? 

{Pl.ix.) Chapelle» voyez, au" Chapitre 
6 . ci- après. ' E 
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Chaulî'ées } on les ddfinera à l’encre de 
la Chine , 6c l’on y marquera leurs taluts , 
pourvu que l’échelle du Plan ne (oit pas 
moindre que d’un pouce pour cent toifes i 
au refte on lavera d’une demie teinte d’en- 
cre dé la Chine , l’un des deux taluts feu- 
lement qui fera du côté de l’ombre , & l’on 
obfer vera de mettre les petits ponts de pier- 
re ou de bois aux endroits oii il s’en trou- 
vera i ceux de pierre feront en rouge » & 
éeux de bois en noir , obfervant encore de 
marquer à ceux-ci les madriers & le plan- 
cher , le tout dans le goût que l’on voit. 

(fl. IX.) Chemin j on marquera les che- 
mins par deux petites lignes à l’encre de la 
Chine ^ qui ne foit pas plus forte que la 
demie teinte , lesquelles lignes feront à peu- 
près parallèles , non fermes & conduites né- 
gligemment , obfervant de marquer les bouts 
des clayes aux endroits où- il y en aura , 
par de petites brôulTailles , dans le goût qûC 
l’on voit , fan^ y rien laver. 

Il y en a qui ponéluent txès régulière- 
ment les chemins > d’autres* qui les tracent 
par des lignes fermes , & qur lavent d’un 
côté une ombre coupée , ce qui les éleve 
comme une chaiilTee pendant qu’ils font 
fouvent creux ; enfin d’autres encore les 
lavent dedans d’une couleur‘de^ terre rou- 
geâtre ; mais toutes ces maniérés ne font 
point naturelles & font de très mauvais 
goût , à l’égard de ceux .qui font ponc- 
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tués , tout autre que celui qui a fait le 
plan ou la carte eft en droit de les pren- 
dre pour des communications foûterraines 
d’un lieu à un autre. 

Chemin couvert j l’on ne lave point les 
chemins couverts, j’entends leur terre-plein, 
non- plus que les remparts. 

Chemin des rondes i il en eft de même 
que des -'chemins couverts. 

Cimetiere i on les marques ordinaire- 
ment par des petites croix , dont une par- 
tie font rouges , pour lignifier celles de pier- 
res , & l’autre partie noires pour celles de 
bois , où toutes noires li l’on veut n’étant 
d’aucune confequence. 

Contrefcarpe , voyez. Revêtement.* 

{Pi. IX.) Corps de Gardes ; dans les Plans 
dont l’échelle eft d’un pouce , où au plus 
d’un pouce & demi pour cent toifes , on 
l’exprimera par un petit quarré long au car- 
min', qu’on emplira d’une demie teinte de 
même couleur , tel qu’il eft dans la pièce 
36. Mais lorfque l’échelle fera d’une li- 
gne au moins pour trois toifes , on poura 
exprimer leur petite gallerie qui fert à met- 
tre les armes à couvert , en marquant le 
Plan jles pilliers , comme il fe voit à celui 
de la demie- lune, PI. X. 

'{Pt. Communication j celles qui fe font 
pour communiquer à quelques lunettes ou 
redoutes qui font au pied du glacis du chc- 
iftïn' couvert , s’exprimeront dans les Plans 
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dont réchelle d’un pouce oCt d’un pouce 
ôc demi au plus pour cent toifes , par deux 
lignes (eulemenc ; fans entrer dans un plus 
grand détail. 

{Pi X.) Mais lorfquc l’échelle fera d’une 
ligne pour trois toiles , il lera bon de mar- 
quer les travcrfes que l*on y fait pour em- 
pêcher l'enSlade i 6c les deux lignes qui î 
marejuent la communication , feront en cro- 
chets comme les chemins couverts i ainfi 
il y aura autant de crochets qu’il y aura 
de craverfes , comme l’on peut voir à celles 
des lunettes cottées 6 6c 7. ' 

Digues J celles qui font de maçonnerie 
feront delîînées 6c lavées au carmin , ob- 
fervaqt de faire le trait du côté de l’eau , ' 
plus gros que l’autre qui doit être délié > 

6c celles qui ne font que de terre , feront 
deflinées & lavées à l’encre de la Chine 
dans le même goût. ^ 

{Plu.) Echelle; le goût le plus firnple, ; 
efl: le plus propre pour les échelles des Def- 
feins , c’eft pourquoi on les fera par deux 
lignes feulement parallèles , 6c peu éloignées | 
l’une de l’autre , dont celle de deflbus.fe- I 
ra un peu plus grolTe que celle de delTus 
qui doit être deliée, pour reprefenter une ' 
efpece de réglé , lur laquelle feront mar-^ 
quées les divifions qui conviendront du pied 
de roy , le tout dans le goût qu’on les voir, 

6c non pas trois 6c quatre lignes de diffé- ' 
rentes grolTeurs comme plufieurs font , ce I 


Digiiizod by 



n — / 


ET DU' Lavis. Ch. III. 6^ 
q»i eft ridicule de fort mauvais goût. 

Eglife , voyez Batiment particulier -, au 
fur-plus mettez une petite croix à l’endroit 
du maître Autel. 

Embrafures j il n’eft point abfolument né* 
eeflaire de les marquer dans les Pians , 
dont l’échelle n’eft qi^e d’un pouce ou d’un 
pouce & demi , & mçme d'une ligne pour 
irqis toi fes. 

Efcalier » il n’eft point neceftaire de mar- 
quer les efcaliers que l’on fait pour mon- 
tér fur les remparts dans les ouvrages & iur 
les chemins couverts , lorfque l’échelle du 
Plan n’eft que d’un pouce ou au plus d’un 
pouce & demi pour cent toifes. 

(P/. X.) Mais quand elle eft d'une ligne 
au moins pour trois toifes , il eft bon de 
les marquer , comme l’on peut voir à tou- 
tes les pièces détachées & au^ angles ren- 
trans de la contrefearpe i au refte on n’y 
lave rien. 

Efearpe , voyez Revêtement. 

( Pl. iXi ) Efelufe , lorfque l’échelle du 
Plan n’eft que d’un pouce ou d’un pouce 
& demi au plus pour cent toifes , l’on mar- 
quera feulement les bajoyefs & les pillés, 
chacune par une ligne au carmin , d^ la 
grofleur de celles des revêtemens , oDier- 
vant de les faire ponduéès aux deux bouts, 
pour marquer les avants & arriérés ^ becs, 
de chaque pilles. > 

{Pl. X) Mais quand l’échelle fera d’une 
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70 Les Réglés Du DESSEIN 
ligne au moins pour trois toifes , Ion mar- 
cjuera répailTeur des bajoyers & des’ pilles 
par deux lignes déliées au carmin , entre 
îefquelles on lavera d’une teinte entière de 
la même' couleur , comme l’on peut voir 
à celle qui ell à l’angle Taillant de la corn 
trefcarpe , vis-à-vis l’angle flanqué du Baf- 
tion 4 i celle du petit Plan , cil au même 
endroit. 

{ PL IX. ) Etang > on en marquera les 
bords Sc la chauflee qui en Toûtient les 
eaux , à l’encre de la Chine , obfcrvant de 
marquer le talut de ladite chauflee i & fl 
elle eft revêtue de maçonnerie du côté des 
eaux , comme il arrive quelque fois , foit 
que cette maçonnerie foit feiche ou à mor- 
tier , on exprimera ce revêtement comme 
les autres par une ligne rouge , contre la- 
quelle on fera l’épaifleur de ladite chauf- 
lee. • 

On obfcrvera auffi de faire par intervalle 
dans l’étang & fur les bords , quelques her- 
bages & joncs ou rofeaux ,‘le tout réguliè- 
rement } enfuite on lavera les eaux avec le 
verd de gris liquide comme aux rivières. 

{Pi. IX. é’ X.) Fléché > pour connoître 
le courant de l’eau des rivières & des ruif- 
feai^, on met une fléché dedans ou à cô- 
té , lorfqu’il n’y a pas aflêz d’efpace , que 
l’on delfine à l’encre de la Chine , de la 
grandeur & dans le goût qu’on la voit : le 
petit dart eft le bouç de U flèche , que l’on 


i 


Digitized by Google 


ET DU Lavis. Ch. III. 71 
doit entendre marcher le premier avec l’eau; 
il en eft des fléchés comme des échelles que 
l’on met au bas des DeflTeins , il ne.fauc 
' pas les faire d’une grandeur extraordinaire 
comme j’en ai vû , ainfl les plus petites 
• font de meilleur goût. 

Fontaine ; fi le baflin de fa fource efl: de 
maçonnerie , on en deflinera le Plan au 
carmin tel qu’il fera , & on l’emplira de 
couleur d’eau ; l’on en fera de même pour 
celles qui donnent de l’eau dans les Places 
publiques des Villes, comme celle qui eft 
au milieu de la Place de Sarreloüis & au- 
tres Places. 

Foflez ; s’ils font pleins d’eau , on les la- 
vera avec le verd de gris liquide , comme 
les rivières , en adouciflant la teinte vers 
le milieu , & en confervant la force fur les 
bords , autant que cela fe pourra 5 car fi 
le foûTé étoit fi étroit qu’on ne pût ména- 
ger cette diminution de teinte dans le mi- 
lieu , on laveroit tout plein d’une teinte qui 
ne feroit point trop forte. 

Fraifes j l’on ne les marque point dans 
un Plan en entier, & l’on peut dire qu’el- 
les font fort inutiles , lorfque l’ouvrage eft - 1 

bien palifladé au pied & lûr la berme. 1 

(P/. IX. & X.) Glacis 3 on les lave avec j 

une demi teinte d’encre de la Chine , en ^ 

confervant la force de la teinte au fommer, i 

& l’alFoibliflant en adoucilTant vers le pied; 
on obfervera de ne pas laver toutes les fa- 

E mj 
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ces du glacis d’une égale force , mais une 
alternativement T où l’on éteindra plus la 
teinte cju’à l’autre , cju’on ne lavera que 
très peu au fommet leulemcnt , ou point 
du tout fi l’on ycm. 

Guérites i on ne les marque point dans 
les Plans en entiers , fi ce n’tft leur pafiTa- 
ge dans le parapet , lorlquc le Plan eft fur 
une ligne pour toife pour conrioître qu’il y 
en a , encore cela n’ell guère necefifaire. 

{Pi. JX.) Halle î dans les Plans dont l’é- 
chelle. n’ell; que d’un pouce , ou d’un pouce 
& demi au plus pour cent toiles , il fuffi- 
ra de laver d’une demie teinte de carmin 
rcfpace qu’elle occuppe , comme les autres 
batimens bourgeois. 

\pl.X.) Mais lorfque l’échelle fera d’une 
ligne au moins pour trois coifes , on en mar- 
quera le Plan des pilliers au carmin , qu’on 
lavera de la même couleur; on obfervcra 
de mettre le nombre des pilliers eftedifs, " 
comme l’on peut voir par celle qui eft mar- 
quée C. 

{Pl. y.) Hôpital \ voyez. Bâtiment parti- 
c'ulier. 

{Pl.lX.) Hauteur 5 on les deffinera à la ' 
plume ou fimplement au pinceau avec l’en- 
cre de la Chine , ou avec une couleur de 
terre d’un brun rougeâtre , félon qu’il con- * 
viendra dans le goût de celle fur iaqueile 
il y a de la vigne i il n’eft pas aifé d’y réuf-' 

. lir dé bon goût , parce qu’il eft plus diffi- 
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çile de les repreienter en Plan (comme Ion 
doit toujours faire qu’en perfpedive. ) Foyez, 
Montagne. 

' {Pi. IX.) Hayes 5 on les exprimera par 
de petites vétilles à l’eneçe de la Chine , 
dans le goût qu’on les voit au tour de la 
côte de vigne , lur lefquelles vétilles l’on 
donnera une teinte de verd. 

{Pl. IX.) Jardins j ou les deflînera dans le 
goût qu’on les voit , d’une maniéré tendre 
& legere , enfuite on donnera une demie 
teinte de verd (ur deux côtés de chaque 
quatre ou petite pièce de terre , que l’on 
adoucira vers le ïmlieu de ladite piece. 

{Pl. IX. ^ X.) Ifles des Maifons bourgeoi- 
fes i on en deflinera lô contour au carmin , 
obfervant de faire les lignes du côté du jour 
allez déliées , & celles du côté de l’ombre 
plus grolîés , comme nous l’avons expliqué 
Scélion 6. Chapitre z. fur-tout dans les 
Plans ou les rues font un peu régulières j 
car lorfquellçs font trop irregulieres , il eft 
plus à propos de faire toutes les lignes dé- 
liées } enfuite on lavera dedans d’une de- 
mie teinte de carmin , en râfFoibliflani dans 
le milieu , comme celle qui eft marquée D y 
où bien ft l’on aime mieux , on les lavera 
pleines uniment avec une teinte claire , com- 
me celle-ci marquée E : voila les deux goûts 
les plus fuivis , on choilira 'celui qui plaira 
le mieux. 

Ifles de rivières } on les lavera d’une de- 
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mie teinte de verd , que l’on afFoiblira dans 
Je milieu en adouciflant , obfervant de con- 
ferver la force de la teinte fur les bords , 
Jorlque le terrain fera allez grand pour fui- 
vre ce goût , finon on lavera tout uni. 

Ligne Magiftrale , 'voytz. Revêtement. 

{Pl. IX.) Magazin à Poudre j dans les 
plans dont l’échelle^eft d’un pouce ou d’un 
pouce & demi au plus pour cent toifes , on 
en marquera les gros murs de la cage , par 
une ligne égale à celle du revêtement des 
ouvrages , de même que ces contre-forts , 
lefquels il ne fera pas abfolument necef- 
faire de marquer fi l’on ne veut i enfuite 
on exprimera les arrêtes de la voûte par 
deux lignes noires ponéluées , fuivant l’arti- 
cle 7 de la Seélion z. Chap. z. & on la- 
vera le dedans d’une teinte claire de car- 
min. A l’égard du mur qui eft autour du 
Alagazin , on le marquera par une ligne 
égale à celle des gorges 'des ouvrages i s’il 
n’y a que les paliltades , on les marquera 
par des points noires un peu plus gros que 
ceux qui expriment les foûterrains & les 
arrêtes des voûtes : l’état de l’ouvrage ôte- 
ra tout équivoque. 

{Pi. X.) Mais lorfque l’échelle fera au- 
moins d’une ligne pour trois toifes ^ U fera 
mieux -de marquer l’épaiffeur du mur de 
la cage & de fes contreforts , par deux li- 
gnes déliées au carmin , entre lefquelles on 
lavera d’une teinte entière de la même cou- 


Dlgitized by Google 


ET DU Lavis. Ch. III. 75 
leur : on en marquera au(H la voûte par 
deux diagonnales ponctuées en noir fans 
y rien laver } on obfervera de marquer la 
baye de la porte , dé même qu’au mur dont 
il efl ifolé } le tout dans le goût que l’on 
voit i s’il n’y a que des paliîfades au tour 
du magazin , on les exprimera par de très 
petits zéros. 

(P/. K) Maifon particulière i voyez. Bâti- 
ment particulier. 

{Fl. IX.) Marais i on les exprimera par des 
ondes de couleur d’eau , que l’on tracera 
au paravant à l’encre de la Chine avec la 
plume i on lavera enfuite entre les ondes 
d’une teinte verte égale à celle des prai- 
ries fur laquelle on fera des herbes en ma- 
niéré de rofeaux » le tout dans le goût que 
l’on voit. 

Montagnes j les uns les deffinent à la plu- 
me , enfuite lavent par delTus les hachures 
avec une demie teinte d’encre de la Chine > 
en donnant la teinte plus forte du côté de 
l’ombre , mais ce goût à un air fale & ri- 
dicule , & je n’ai jamais trouvé que la plu- 
me fit bien avec le lavis. Si l’on dit que le 
lavis fert pour donner l’ombre plus forte 
dans des endroits que dans d’autres , je ré- 
ponds que cela fe doit faire par des ha- 
chûres plus fortes , fans quoi la plume n’a 
rien de beau : il faut donc tout un ou tout 
autre. Les autres les font entièrement au 
pinceau avec l’encre de la Chine , ôc cette 
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maniéré eft plus facile à attraper de boa 
goût, que celui de la plume > elle eft auffî 
plus commode lorfqu’il s’agit de faire fur 
ces hauteurs des terres laboure'es , des vi- 
gnes , des bois , & autre païfage , parce qu’ils 
s’y trouvent moins brouillés que parmi des 
hachures à la plume i mais ils fera encore 
de bien meilleur goût de faire les montar 
gnes & les autres hauteurs d.’une couleur de 
terre d’un brun rougeâtre, que l’on 'brunira 
un peu du côté de l’ombre ; c’eft le goût 
que je préféré à tout autre. 

Paliflades s l’on ne marque point dans 
les Plans en entiers les paliflades , non plus 
que les fraifes- 

{Pi. IX. & X.) Parapet j on en lavera le» 
parapets d’une teinte entière d’encre de la 
Chine dans les Plans en entiers , le plus uni- 
ment que l’on pourra. 

{PllX.é'X^) Parterre j on deffinera la 
broderie à la plume , avec une demie teinte 
d’encre de la Chine , ou avec une forte 
teinte de verd 5 & l’on en mettra une toute 
claire dans le fond 5 le tout dans le goût, 
de celui du jardin : marqué’ Planche V I. 

PalTage des guerittes dans le parapet ; on 
ne peut guéres le marquer qu’aux Plans, 
doiît l’échelle eft d’une ligne pour toifes. 

[Pi. JX. & X.) Ponts de bois » ils fe deflî- 
nent à l’encre de la Chine , dans le goût de- 
ceux qui traverfent les foflez de la Place 
& de la demie-lune ; mais il ne faut pas que 
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l’encre foie trop noire. Pour diftinguer le 
tablier du pont-levis , on y fait deux diago- 
nales delTus J au refte on y lave rien. 

( Pl. IX.) Ponts de pierre i on les exprimera 
par deux lignes rouges parallèles , entre lef- 
quelles on ne lavera rien ; l’on marquera lés 
avants & arriérés bas des pilles , autant que 
cela pourra fe faire. 

(W. X.) Portes d’entrée de la Place i dans 
les Plans dont l’échelle eft d’un pouce oü 
d’un pouce & demi au plus pour cent toifes * 
on en marquera le paflage par deux lignes 
rouges i & s’il y a un Corps de Garde de 
chaque côté du paflage dans le talut dit 
rempart , comme à Sarrelouis , Longvuis , 
& autres Places neuves , on les marquera au 
carmin , & on les lavera. d’une demie teinte 
de la même couleur , comme l’on peut voir 
par la porte qui efl: dans la Courtine entre 
les Baflions i. & 4. , 

{PL X.) Mais lorfque l’échelle du Plan 
fera d’une ligne au moins pour trois toifes 
il fera mieux d’en reprefenter le Bâtiment 
qui eft au-deflus de l’entrée , comme il efti 
aifé de voir par la même porte dans le grand 

( H IXi à" Xi) Poternes j on les expriment! 
par deux lignes ponctuées en rouge* traver-- 
fant Iç rempart , pour marquer leur paflage j 
comme il eft aifé de voir par celles qui font 
au milieu des Courtines, vis-à.vis les de-- 
mies-lunes i. & 5. .. . . ,.t 
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{Pl. IX.) Prairie j on en marquera la pointe 
de l’herbe par de petites vétilles à l’encre de 
la Chine , qui ne loit pas plus forte que pour 
laver les parapets , ou d’une teinte forte de 
verd > dans le goût qu’on voit i enfuite on 
lavera toute l’étendue de la prairie d’une 
teinte de verd alTez claire. 

Puis on en delTînera le contour, ou revê- 
tement par une ligne circulaire au carmin, 
& on emplira Ion vuide d’une couleur 
d’eau. 

(f*/. IX. ) Ravines j on les diffinera à -la 
plume ou au pinceau , avec l’encre de la 
Chine , dans le goût qu’on les voit. 

Redoute à mâchecoulies ; on l’exprimera 
par un petit carré au carmin , que l’on em. 

Î ilira d’une demie teinte de la même cou- 
eur. 

( pl. IX. ) Redoutes de terre ; on les deffi- 
nera telle qu’elles (ont à l’encre de la Chi- 
ne , & dn lavera leur parapet , foflez & gla- 
cis , comme ceux des autres ouvrages. 

{Pl.lX. &X.) Rempart j on lavoit ancien- 
nement les remparts des ouvrages d’une de- 
mie teinte d’encre de la Chine , & leur terre 
plein d’une teinte claire de la même cou- 
leur i mais à prefent on n’y lave rien , parce 
que ce goût étoit trop placard. 

, { pl. IX) Rempes » dans les plans . donc 
l’êchellc n’eft que d’un pouce ou au plus 
' d’un pouce demi pour cent toifes , il n’eft 
point abfolument neceflaire de les y mar- 
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quer , parce quelles n’y font pas fenfibles. 

{pL. X.) Mais lorfque Téchelle eft au moins 
d’une ligne pour trois toifes , il fera bon de 
les mettre avec leurs taluts , comme l’on 
peut voir par celles qui font dans le rem- 
part à côté de la porte d’entre'e , & au rem- 
part des demies-liines'io & 5. 

[PL IX.) Revêtement > lorfqu’ils font de 
maçonnerie , on les marque par une ligne 
rouge qui eft plus grolTe à l’dcarpe des ou- 
vrages qu’à leur gorges , & qu’aux contref- 
carpes j & quand ils ne font que de gazons , 
on les marque par une ligne noire. 

Notez que les demi revêtemens des ou- 
vrages fe diftinguent dans le delfein , par 
un petit efpace blanc qu’on laide entre le 
demi revêtement & le parapet de l’ouvra- 
ge , comme il eft aifé de voir aux demies- 
lunes cotées 3 & 5 , lefquelles font à demi 
revêtemens. 

( Pl. IX.) Rideau ou petite hauteur } on 
le dellinera comme les autres hauteurs ^ la 
plume ou au pinceau. Foyez Hauteur & 
Montagne. ... 

‘ ' ( Pl. IX. X.) Riviere » on renfermera fon 
lit par deux lignes noires , pour en marquer 
les bords î donc celle du côté du jour fera 
plus grolTe , & l’autre affez déliée , fuivant 
la fécondé réglé du Chapitre a. SeêHon z. 
enfuite on lavera fon lit avec la couleur 
d’eau , obfervant de conferver la force de 
la teint^ur les bords , & de l’aftbiblir vers 
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le milieu en adouciflànc , pourvu que le lie 
de la riviere fe trouve dans le Plan , d’une 
largeur à pouvoir faire cette diminution de 
teinte i car il faut au moins une largeur de 
deux lignes de pied de Roy , pour Te pou- 
voir faire , finon on lavera tout plein 6c 
tout uni. Si la rivière ell en projet , on la- 
vera un filet de jaune cohtre fon bord eti 
dehors , & fon lit de couleur d’eaü , comme 
à l’ordinaire. 

[PL IX.) RuilTeau i on renfermera aufïî 
fon lit par deux lignes , comme celui des ri- 
vières , s’il efi; confiderable > car s’il eft fort 

f >etit, il ne le faudra exprimer que par une 
igné feulement, contre laquelle on lavera 
un petit filet de couleur d’eau du côté de 
l’ombrc , comme il eft: aifé de voir : à l’e'gard 
de ceux t)ui feront renfermez de deux li- 
gnes , on lavera leur lit plein 6c uni. 

(Pl.IX.) Sentier j on l’exprimera par une 
feule ligne, avec quelques petits bouts de 
hayes par intcrvales , comme l’on peut voit 
par celui qui fepare les terres labourées.. ,• 
( Pl. IX. é" ^Y.) Souterrain ; Foyez, L' art iclç 
7. du chapitre 2. SecHoit 2. Au refte on en 
marquera l’çntrée par de petites lignes eii 
carmin , comme Ton peut voir à celui qui eft 
fous. le Baftiou 4. m . 

, t. {Pl. IX.) Talutj d^ns les Plans dpnt l’éf- 
chelle n’efl que d’un pouce ou d’un pouce 
& demi au plus pour cent toifes , Ton ne doit 
point marquer aucuns tahus, pa^ qu’ils 

^ , n’y 
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p’y fonc pas Icnfibles , fi ce n’eft à rçfcarpe 
Teulemenc des surages qui. ne fonc revêtus 
que de gazons , comme Ton peut voir à la 
demie-lune J; , 

( Pl. X. ) Mais lorfque l’échelle du Plap 
fera d’une ligne au moins pqurj trois toifes,, 
il fera bon de marquer feulement ceux des 
cfcarpes des. ouvrages , ceux dps rempart;;;^ 
& ceux de leur rempe-s ; & ces taluts leropc 
marquez par une ligue noire très-déliée, j 
Notez qu’^l.ne, fera pas neceffaire de maiv 
quer le taluc -dc l’efcarpe des fenailles de- 
vant la courtine dans le folTe, parce qup 
ces ouvrages étant encore un peu pluSjbap 
que la contre efearpe du chemin couvert, 
& même que les gorges des demies- lunes 
qui fonc devant s il s’enfuit qu’ils ne font 
pas fl fcnfîblcs que ceux des ouvrages faits 
fur line échelle d’un pouce 6c demi pour 
cent toifes , que l’on ne marque pas , comme 
jioiis venons de dire. ' - 

J 

(P/. JX.) Terres labourées, & laboura- 
ges i comme il y en a fouvenc beaucoüp i 
faire dans l’accompagnement d’un Plan ^ 
on ^doic rechercher , comme pour. le bois, un 
goût qui; foie leger expedhif , pouryyi 
qu’il foit bon , ^ fuiyi de plufieurs j voicy 
le goût daus’ lequel je Ips fais,, s’il plaîç; 
comme je p’en doute pas , on le fpivera ^ 
mais auparavant U eft bon de dire qu’il y 
a trois chqieSja,obferver.dans la maniéré 
üe faire les terres iaboUrées , pour éviter le 
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mauvais goût dans lequel plufieurs tom- 
-bent , fçavoir : • 

- La première ,de ne point ûllonner toutes 
les pièces de terre dans un meme fens » 
tnais de prendre garde qu’en évitant ce dé- 
'faut de retomber dans un autre , en les fai* 
fant alternativement dans iin fens contrai- 
re , ce qui feroit le pannier d’ozier j d’é- 
Viter que celles qui font voifines & conti- 
güfc's , foient toujours de même figure & 
grandeur» fi ce n’eft très rarement & par 
intervalles j & enfin de ne point arranger 
4e$ pièces de terre d’une maniéré affedée , 
■Di trop Comptée , ee qui eft une fuite du 
premier article. Je ne ne parle point d’une 
maniéré de faire les terres labourées qui eft 
des plus ridicules , parce que je ne l’ai vû 
que dans un Plan de Charleroy gravé, toii- 
tes les pièces de terres y font prefques quar- 
lées & à peu près de même grandeur , 
bordées tout autour de petits zéros , pouf 
marquer aparament des arbres ou buiftbnsi 
enfin leur arrangement eft des plus ridicu- 
les j il y a auffi une Prairie qui eft enco- 
re d’un fort mauvais goût > ainfi le Graveur 
à fort bien fait de ne pas mettre Ton nom j 
il n’eft pas marqué aufti#u fe vend cette 
£ftampe j il y a cependant dans un de fes 
coins la Carte des environs de la Place en 
petit , qui eft en récompenfe d’un affez bon 
goût , & c’eft ce qu’il y a de mieux dans 
cette Bftampe. 
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Je fais donc d’abord les illlohS*ou raïonS 
des terres labourées, avec une teinte entière 
d’encre de la Chine , par des traits fermes 
& nets , éloignés d’environ une ligne de 
pied de roy , obfervant de leiir donner fur 
les coteaux une courbure qui fuive à peu- 
près la convexité du terrain , & de faire le 
contraire aux pieds des coteaux , qui eil la 
même courbure en fens contraire , & parce 
que dans la .campagne il y a toujours en 
tems d’Eté des terres labourées qui font en 
herbes , c’eft-à-dire en bled verd i d’autres 
dont les bleds font prêts à fecher j d’au- 
tres pièces de terres qu’on laboure pour fe 
repoler pendant l’année j & d’autres enfiri 
qui font en friches , ce qui fait dans la cam- 
pagne une diverfité de couleurs , qu’il efl 
bon d’imiter autant qu’il eft poflible , pouf 
fuivre en cela l’Article 1. de la SeéUon a. 
Chap. 2. (car il me femble qu’il ett mieux 
de reprefenter le Payfage d’un Plan dans 
fa plus belle faifori.) Pour cet effet il faut 
donc donner fur. chaque piece de terres ^ 
un.petit coup de lavis, de la couleur qui 
convient , pour imiter en > quelque façon 
le naturel i mais il faut que ce coup de 
lavis foit Icgere , c’eft-à-dire qu’il ne s’é- 
tende pas fur toute la piece de terre , at- 
tendu que cela feroit trop j^lacard , mais feu- 
lement fur deux de ces cotez f en adoucif- 
fant vers le milieu de la piece. , 

C’eft pourquoi, 1®. pour les pièces de ter- 

Eij 
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.rcs qui font en bleds verds , je les lave d’u- 
ne teinte claire de verd i lo. pour celles donc 
.Jes. bleds font mûrs , je me 1ère d’une tein- 
■.te de' gomme gutte , & cettg teinte peuc 
•aulîi reprefenter les champs de navettes qui 
font en fleur s à l’égard des pièces de ter- 
res qu’on laboure pour (e repofer, qui font 
ordinairement le tiers de toutes les terres-, 
je le^ir donne une demie teinte d’une cou- 
leur de terre brun rougeâtre -j & enfin pour 
les terres qui font en friche , je les lave d’u- 
.ne teinte claire de verd , comme les prai- 
ries : après que toutes ces pièces de terres 
font ainfi lavées pour les enjoliver, afin quel- 
les ne foient pas toutes nues , je fais par 
.cy par là des arbres, des broulTailles, & quel- 
ques bouts de hayes plus ou moins félon que 
le pays efl: plus ou moins couvert i & dans 
les terres qui font en friches , je fais auffî 
quelques vétilles pour exprimer les buifldns 
ou grandes herbes qu’elles produifent , le 
tout dans le goût qu’on les voit dans l’ac- 
compagnement du petit Plan, Planche IXé 
Terre- plein 5 on la voit anciennemerft le 
Terre- plein des ouvrages d’une ceinte clai- 
re d’encre de la Chine , & leurs remparts 
d’une demie teinte i mais à prefent on n’y 
lave rien , 6c ils en font mieux , car un 
Plan lavé dans ce goût à un air fale. 

. (Pl. IX. (jr X.) Traverfes j on les lave avec 
la meme teinte des parapets , l’on doit ob- 
£erver de mettre le plus, gros trait du côté j 



ET DU: Lavis Ch. III. S5 
de la banquette à l’égard de celles que 
l’on fait dans les ouvrages , comme fur la 
capitale d’une demie lune, ou fur celle d’u-‘ 
pe Place d'arrues , les lignes qui en renfer- 
ment leur épailleur , doivent être d’égals 
grofleur. 

{Pl. IX.) Vignes ; on les deffinera dans 
le goût qu'on les voit, en donnant fur cha- 
que fep un coup de pinceau d’une teinte 
verte- ' - - 

Voûte i celles qui font au rez de chauf- 
fée des ouvrages , feront marquées par des 
lignes ponduees en rouge , & celles qui, fe- 
ront au delTus du rez de chauffée , le fe- 
ront par des lignes ponétuéesén noire, pour 
fe conformer à l’Art. 7 de la Sedion 2, 
Chapitre 2. . . v- 

•» 

AVERTISSEMENT \ 


• I 

fPl. IX, & X.) Dans les plans en entier des! , 
Places , l'on dgit toujours marquer les pièces 
de Fortification par des chiffres , dr les au^ 
très , comme les Magasins à poudre , les Ar- 
cenaux , les Cazernes , (jr autres Bâtimens.uj-* 
partenant au Roy , par des lettres Alphabéti- 
ques : à l'e'gard des autres chofies qui ne regau 
dent point la Fortification , qui 'peuvent Je trou- 
/uer aux environs des Places , comrne Hameaüx^ 
Fermes , Maifons de Campagnes ô" autres , on 
en e'çrirut le nom auprès $ comme T on peut voir 
dans le petit Plan. 

Fiij " ’ 
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~ Notez que lorjque toutes les lettres dePAl- 
fhabet feront employées , éf qt*tl rejlerx enco- 
re quelque chofe à marquer ; on recommence- 
fa i Alphabet d’une autre couleur , comme en 
rouge ou en bleu. 


S E C T I O N 1 1. 

De quelques ouvrages qui fèfônt pour le 
Siégé d'une Place , comme tranchée , I 

batteries de Canons & de mortiers ^ | 

hrefches Ùl* autres ; dans quel goût tP* , 
' dans quel détail l'en doit exprimer le 
tout. Planche 

L ’Echelle des Plans fur lefqiiels on mar- 
que ces ouvrages , ne doit pas être 
moindre d’un pouce pour cent toifes , ni 
plus grande que d’une li^ne pour trois 
toifes. 

Nous allons donner I’attaqu€ d’un front i ^ 
dans le goût de feu M. Goulon Ingénieur 
& General de l’Empereur. 

{Pi JJ.) Les premiers travaux qui fe font 
pour le Siège d’une Place & que l’on mar- 
que fur le Plan , font les tranchées que l’on 
exprime par deux lignes parallèles à .l’en- 
cre de la Chine , obfervant de faire celle 
du 'coté de la Place plus grolfc que l’autre j 
qui doit être déliée j la grbÏÏe ligne mar- 
que le coté où l’on a jetté les terres que 
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l’on a tiré de la tranchée» <^ui eh; toujours , 
celui de l’ennemy. 

Ces tranchées ont ordinairement douze 

F ieds de largeur , celles par oi; doit paffer 
Artillerie ont jufqu’à vingt pieds j les 
boyaux que l’on fait pour communiquer 
d’une tranchée à l’autre , né doivent avoir 
tout au plus que hx pieds de largeur » ainh 
lorfqu’on en marquera fur le papier » on 
les proportionera à peu- près à cct largeurs , 
ôc on les emplira d’une teiqte 4e gomme 
gutte, 

A l’égard des batteries de canons , on 
leur fera un parapet de dix-huit pieds d’é- 
pailTeur perce d’embrafures^ dont on lave- 
.• ra feulement les merlons d’une tçinte en- 
tière de gomme gutte , lallfanç les embra- 
fures toutes blanches , comme autres 
batteries ; fi l’on veut l’on tirera une ligne 
déliée» parallèle à trois toifes 4? dihance 
du parapet , pour marquer la platte- forme 
de la batterie^ 

Pour les batteries à mortier i elles fe font 
comme les precedentes , à l’exception qu’on 
ne leur fait pas d’embrafures » mais on fait de 
petits zéros fur leur platte -forme » pour les 
diftinguer des batteries 4e canons , 6c pouç 
en quelque façon marquer les mortiers I 
comme il eft aifé de voir^ 

Les épaulemens que l’on fait pour met- 
tre la Cavallerie à couvert , n’eh:' autre 
chofe qu’un parapet dé dix-huit à vingt 
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pieds d’épaiîTeur , qu’on lave d’une teinte 
entière de jaune, ainfl que les parapets des 
batteries. ' 

Lorfqu’il y a une forte Garnifon dans la 
Place, les alîîegeans font quelque redoutes 
quarrées ", dont Tenceinte' n’eft de même' 
autre chôfe qu’un bon parapet de dix-huit 
pieds d’e'pailFeuf, avec fa banquette de trois 
pieds de n^teiir, & un folTé au tour , qu’on 
Jav'e d’unei demie teinte de gomme gutte , 
& le parapèt'd’cine teinte erttiere. 

Les fappes fc marquent & fe lavent com- 
me les tranchées', ainfi il n’ÿ a nulle diffé-. 
fence pour le Deflein. 

Lorlqu’on fait' des mines ^ ou fourneaux , 
ôn en marque l’entrée par un petit zéro que 
l’on emplit de noir , & les mines & four- 
neaux le jrnarquent par des lignes ponc- 
tuées en npir. 

■■ Le palTage du folTé pour attacher le mi- 
neur, s’exprime par une traverfe qu’on lave 
d’une teinte entière de gommé gutte. 

' Les brèches faites par le canon ou la mi- 
' ne , fe delfinefoUt à la plume ou au pin- 
ceau avec la gomme gutte. 

'Enfin les retranchemens que Içs affiegeans 
font dans les ouvrages & dans la Place , 
s’expriment par un parapet, au devant du- 
quel eft un.folTé i le tout fe lave auflî en 
jaune', fçavoir le parapet d’une teinte en- 
tière , & le foffé' d’une demie." 

- • -ri . 
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SECTION III. 

De la maniéré de dejjtner en Plan les 
j^rmées campées <5T en bataille , avec 
ce qui en dépend. Planche II. 

L ’On fera ces fortes de Defleins fur 
l’échelle d’un pouce pour quatre cenc 
toiles afin d’éviter qu’ils ne deviennent 
d’une grolTeur ambaraflante & extraordi- 
naire , à caufe de l’étendue du Pays qu’u- 
ne Armée occupe i ainfi l’on reprefentera 
chaque ligne d’un Camp ou d’une Armée 
rangée en ordre de bataille , par un rééban- 
g le qui fera fuivant l’échelle , dé la mê- 
me longueur que la ligne qu’il reprefente- 
ra fur le terrain , & de la largeur d’envi- 
ron une ligne de pied droit j enfin^la dif- 
tance d’un redangle à un autre , fera auflî 
fuivant l’échelle , telle que celle d’une ligne 
à l’autre fur les lieux , & l’ôn emplira ces 
redangles de la couleur qui conviendra , 
c’eft-à-dire, que fi c’efl: l’Armée du Roy 
de France , les reûangles feront bleus , & 
ainfi des autres Princes , fuivant les cou- 
leurs que nous donnerons dans les Sections 
cy-après. 

Si l’Atmée efi: camp'ée ou rangée en or- 
dre de babille , qui efi: ordinairement en 
deux ligr es .autant qu’il efi: poffible , pour 
prefenter à l’ennemy un plus grand front. 


3 fC? Ll 5 R.Ee LE s OU De 55 lî N 
fans comprendr e k corpi (k rëkrve qui eR 
fur les côtés qu à U queue j fuivanc que 
le terrain le permet » Ion obfervera de di- 
▼ifer par de petites intervalles , chaque rec* 
tangle eh trois , pour diftinguer les trois 
membre dont diuque ligne eil compofce , 
que l’on nomme laîle droite, l’aîle gau- 
che & le centre ; au furplus on pourra met^ 
tre par écrk au bas du Plan dans un cadre 
particulier, le détail des Rj^imens en la 
firme qui fuit , & pour cet effet nous pren- 
drons pour modèle celui de Compiegne» 


ORDRE DE BATAILLE^ 
ou Camp rangé en ordre de Bataille , 
“ de t Armée du Roy , commandé par 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne , le 
~ premier Septembre 1,6 

PREMIERE LIGNÉ, 


A Ifle droite commandée par M. de 
Rofen , Lieutenant General. 


Les Maréchaux de Camp de c^e aile , 
Mefîieurs de Marfin & de V endeuïï. 


R E G I M E N S. Briga- 


DRAGONS, 

Le Colonel General , 
Royal , 
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CJrALERlË, 


Grenadiers à cheval , i. 

Efcad.' 

Noailles , 

3. Ef 

Duras , 

3 .Ef. 

Lorgcs , 

3. Ef. 

Villeroy, 

3. Ef 

Gendarmes du Roy , 

Z. Ef. 

Chevaux- Légers du Roy 

z.Ef. 

Première Compagnie des 


Moufquetaires , 

a. 

Seconde Compagnie des 
Moufquetaires , 



M. de 


CHEFAVX-LECERS. 


I. Ef.*) 
i.Ef.‘ 


M. de 


Dauphin > 

Gendarmes Dauphin , 

Chevaux- Légers de la 
Reine , " i* El* 

Gendarmes de la Reine , l. Ef. .■ piaman- 
Gendarmes Flamans , -i. Ef. i 

Bourguignons, 

Anglois , EL I 

EcolTois , 1* Ef. I 

Tot/$l , Efcadrons. 


Centre commandé par M. de'Crenan^ 
Lieutenant General. 

Les Maréchaux de Camp, font Mcffieurs 
de Surviile , Davijean & de Villeroy. 


lÆSf RfeGJLEÿ du*Desshh 

R E G I M E N S. " Briga- 

! .l .•-■ DIERS, 

infanx^rie. 

Picardie, i 3. Bat.n M. le Prince 

Coëfquipi, ' y i. Bat. J d’Epinoy. 

Du Roy , ‘ •• 4. Bat-d M.dePuifegur. 

Gardès-Françoffes, é.'Bat.T. ,, . _ 
Gardes-SÙiffesj •/ 4. Saillan. 

Dauphin ^ 3. Bat.-l . - , ' 

Languedcrc, *• i. Bat.J^* Prince. 

Royal Italien , i* Bat. 3 , . , 

Navarre,; ■ 3. 


Total, 26. Bataillons. 


Aîle gaüche compnandéê par M. de Bufca» 
Lieutenant, Geperal. 

Les MàréchauXjde Canip.de cette aîle, 
, font Mefliçurs de Lctynaria & Dalegre. ^ 

. R E G,' I MiE N S. Briga- 

.i i î ' , DIE AS. 

CAVÀ£jER1E. . 


Cuiraffiers du Roy , 3. Ef.^ 

Royal Allemans, 3. Ef./ M. le Prince 

Orléans,. - 2. Ef.^ Camille. 

Camille , 2. Ef. J ' 

. . . ' le Chevalier 

Carabiniers , ' 1 o. Ef. j ^ 

1 • < i ■ C • . . ! 


I^itized 



IT DU L Av t S. Ck. IIî] . 
Souvré, z. Efc.*] ' ' 

Bourbon, . z. Efc. f 
Royal Rouffillori,' 3. Efc. l -de'Prafîm; 

Meftre de Camp • c ' V| ' ijb r.: J 

General , 3. Efc^_ — 


DRAGONS. 


J) V. .L - { 


Peyfac, 3. Efc.').. , . 

Meftre de Camp fAl- .dç.Gmyau- 

General, 3. Ecfcy.-/:? 4 *;r..':j:.- jiJ. 


rfl:ôîi.I-A .'.-.î 


Total i \G. Efc/t dirons. , / 7 

' . \ ■> O ;j V ^ ^ mWL IJ 


SECONDÉ^LIGNE. 


rr 

vi 


• . , r . ; 'A 3.1 vil. . • 1 

Aile droite cbmmandefc par M. de Crçr 
quy , Lieutenant Gênerai. - ‘ . 

Les Maréchaux 'de Camp de eette âîlc*, 
font Mrs de Bezons & de Gourtebonne.-’ '-î 

REGIMENS. 

• C AVALÉ r'iE. 

Du Roy, 3. Efç.' 


*•1 f . » i. . 

.1 

BRIG'A'DiERif.^ 

.... -..oi 


Royal Piemom, 3. Efc./f^’ ‘le TilTenhauf- 
Furftembèrg,^ i. ppé > ‘^™enanf 
• Tallemont, z. Efc. 

Bourgogûe , .!• Efc-I 

Condé , Z. Efc. | 

Grignan ,’ . a. Efc. J>»M. de Püîgnion.' " 

Raquepinne, 1. Efc. j 

D’Auvergne, z. Efc.J •: ■ 


>A 

ci:- .M :;U 
c s-.' ,7 
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Rohan, .1. Ef.*J 

Chartroi EfY Mi le Princeài 

Dauphin Etranger, 3.Ef.^ Rohan; 
Gravattes du Roy , 3. Ef j 

_ 

Totitl » ^o. EJeadrons. 


CentJre cdhiniandé par M. d’ArtaghaU, 
Lieutenant General. 

Les Maréchaux de Camp , fontMef&eari 
d’Aibergoty & d*Antin. , 

R E G I ME NS; . _ 

jNFJI^TERlEi BkigAE^IEKS. 

Bourbbnhoîsi i. Bat;*>w d l r * 
La Couromie ^ j. Bat.]“- R“>>efort. 

Lyonnoisj i. Bat.*) w j 1 ou 

Li Chante, i. Bat. 

CrulTol, 1* Bat. P 

Roüargue > > i. Bat.>M; de Gadrieux. 

.Touloufci Bat. J 

Anjou, I. Bat. "J ' 

jVcrnundois, i. Bat. >M. Lee. 

Lée, . I. Bat. J 
Du Maine, i. Bat.'^w , 

RoulCUon. a.Bat.jM.deThuy. 

Humiers. : , • ,i. B«âM. 4 e Humiers. 
Stopa, 2. Bat. 3 

La Reine , 3. Bat. 1 M. de Chamarantc. 
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Greder Allemands, i. de Mor> 

Poitou, • 1. Bat.'J'-iuy- : 


Total , 14. BataHlonSi 


Aile gauche commandée par M. de Gar- 
don , Lieutenant General. -1 

Les Maréchaux de Camp , foht Mcfficulà 
le Comte de RoufTy & de la Motte* . 

REGI MENS. ■, r : J 

*■ ' f • • 

CAf'ALERI^»^ - BiiiaADlEiif* 
Anjou , 


r.Efc.7 

2. Eic.1 

1. Efc. )*hL de Villequier, 

1. Erc:f 

2 . Efc.'}-^ 

2 . Efc.| 

a. Efo. LM. deGiermonu 


Villcquier , 

Codé , 

Tournefort , 

Rofeu , 

Berry , 

Clermont , 

Duras , . ^ 

I^aurches , -, 

Saint- Poüangesj t. Efç. j ' 


Maurois , ' *•. ElÇ* 

Y 4 vans " 


S>' l S ' " 

T I, .* (M.’de vivans.'^ ^ 

La Reine,- 3. Elc. i c ’-^nzu: c: roO 

Royal EtràngefT y.'Efc*-' 

■ V • < ' t 

Totale 30. Efcadfons. 


> ' / 
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Corps de referve , commandé par M. de 
Pracontal> Maréchal de Camp. 


RE G I M EN S. 

I * 

J>KAGOKS\ ^XfGADlERS. 

3. Efc.l Mj de Saint- 
3.Efc.jHermine. 

Z. Efc. 

1. Efc. C m. de Chetadec. 


La Reine» 
Hautfort , 

Pu Maine , 

La Valliere, 
NoaillesV “ 
La Feromaye > 
Villeroy, 
Toubufe fc ; 
Dauphin , 


■ i.*Efc. 
Z. Efc.' 
Z. Efc.l 
Z. Efc.< 
3» Efc. 


'M. dé 


zl. EfeadronSi 


RECAFir^ L'ATION. 

Efcdd* Bau'tL 

■ , /Aîledroire, 35. Éfc.> 

premlcrej Êfc.C 


aIG gattVhc’. ')f. Efc-i 

Ligne. Icemfe. ' 

^ , ^Aîle droite, 30.' Efc. 

Seconde J Efc. J 

.tCcnjS^, . - . 

Corps de referve 


. \ 

14* 


f 


TotÀux 152 * 50 * 


(P/. XU.) Mais fi l’on vouloir que ce de- 
tail 
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tail fuc marqué dans le Plan , il faudroic 
pour lors que l’échelle fuc d’un pouce pouf 
deux cens toifes au plus^. 

Premièrement , l’on exprimera chaqüe Ba- 
taillon & chaque Efcadron par une petite 
figure quarrée , donc le côté foit à peu-prés 
de cinquante loifés > l’on diilinguera l’In- 
fanterie par un Drapeau s la Cavalerie paf 
un Etendart j & les Dragôns par un autre 
efpece d’Ecendart , tels qu’ils font repfefen- 
tés , obfervânt de les faire toucher les uns 
& les autres au petit quarré lorfque l’Ar- 
mée eft en bataille , & de les en éloigner à 
une fort petite diftance , puifqU’üs ne le font 
fUr le terrain qu’à trois toifes quand elle eft 
campée j chaque Bataillon doit avoir trois 
Drapeaux , & chaque Efcadron deux Eten- 
darts 5 & l’on emplira chaque quarré d’u-: 
De teinte -entière de la couleur qui convien- 
dra , comme nous l’avons dit ci-deV’anc. 

L’on exprimera aulîi les Gardes qui font 
aux environs du Camp , par un très petit 
^.quarré que l’on emplira aulTi de la même 
couleur 5 Ton y mettra auflî un Drapeau ; 
fl c’eft de l’Infanterie , ou un Etendart » ft 
c’eft de la Cavalerie. 

Comme la plus grande partie des Regi-i 
mens font compofez de plus d’un Bataillon; 
fl c’eft de l’Infanterie, ou de plus d’un Efca- 
dron , fi c’eft de là' Cavalerie , l’on obfer- 
vera très-exademéne d’enfermer, ou d’cni- 
brafler ceux donc ils font compofés paf 

G 




Digitized by Google 



I.KS Réglés du Dessein 
une ligne ponduée en crochet > en la manie* 
re ordinaire , fur le milieu de laquelle on 
écrira le nom du Régiment , & l’on feparera 
chaque Brigade par une pareille ligne ponc. 
tuée qui embrafiera les Regimens qui com- 
pofent la Brigade, comme il efl aifé de voir 
par le DefTein , Cc l’on écrira à la tête de 
chaque Brigade le nom du Brigadier. 

Si le Camp efl retranché , l’on mar- 
quera le retranchement par un trait d’une 
moyenne grofTeur , auquel l’on fera à une 
fort petite diflance , une ligne deliée paral- 
lèle , pour marquer le foflé dudit retran- 
chement j au refte l’on n’y lave rien. 

Les lignes de circonvallation & de con- 
trevallation fe font de même. 

Les fanons s’exprimeront comme ils font 
reprefentés dans la même Planche. 

Enfin l’on écrira dans un coin de la Carte 
eu du Plan , Camp ou Bataille d’un tel en- 
droit , au bas de laquelle infeription l’on 
n’oublira point de mettre l’échelle du Plan. 

Notez qu’on arrange icy les Regimens,^ 
tout de fuite , comme iis le font fur chaque 
ligne , & non fuivant le degré d’honneur. 


C®F 


j 

3 










Ef^^fns^d Souverain . 

\i mirante . 
R^ariement: 


\Chateau ■ 


i Ei^ 

{rouverneur de Place . 


Arc/iei’ejL 


Kejzdenee du Prince. 


Eveschè 


i^eneralite . 


Vniversite . 


Archevec 


Et^ecke' 


Ç renier usel. 

'Bureau dcr Finances. 


Ei>eche' }(^ Ion batmom^ 

y'epulture des Pans. 
Abbaye , 

n ■ ,BortdeMcr. 


I tommat 

D~P. Duché' 
P Prùtcip 
P) . Diuhe . 
SI Atarejiù 
C Comte. 
P Vicomte 
P Baronn 


hamp de Bataille 
b a ta i ll e pe^nee. 
3ataille perdue . 

l Abbapc Rppale 
l'Hommes . 

. Abbape Rqpale 
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SEC T 1 ON 1 V. 

Des Couleurs ^ui conviennent à quelques 
Nattons de l* Europe, 

A Prés avoir donné la maniéré de dif- 
cinguer dans le DelTcin les Armées 
campées & en baiaille , il ell à propos d’ex- 
pliquer les couleurs qui conviennent à quel- 
ques Nations de l’Europe , afin de les pou- 
voir connoîcre par le Deffein. 

Nous dirons donc que le Bleu convient 
pour la France i & pour cet effet l’on fe 
lervira d’outremer. 

Le Rouge couleur de feu , pour la Tur- 
quie > le carmin fera très propre. 

Le Rouge couleur de tuile , pour la Suif- 
fe y le vermillon conviendra bien pour cel- 
le-ci. 

Le Noir , pour l’Efpagne j l’on fe fervira 
d’une forte teinte d’encre de la Chine. • 
LeVerd, pour l’Italie j le verd d’iris 
fera plus beau. 

Le Jaune orangé, pour la Hollande j l’in- 
-fufîon de fafran fera propre pour celle-ci. 

. Le Violet , pour 1’ Anglei;erre j l’on fe fer- 
vira pour cette couleur du premier mélange 
de la SecEion 5 du Chap. premier. 

Le Gris d’ardoife , pour l’Allemagne j l’on 
fe fervira pour celle-ci du cinquième mé- 
lange, Scdiôn'y. Chapitre & enfin la 

Gij 
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couleur de Suye , pour la Sa^oye j le biRre 
eft la couleur dont on fe fervira. 


^ ‘ S E C T I O N V. 

Des marques ou notes que l*on ajoute aux 
- Pojttions , que /|o» flace en qûel'^ 
ques endroits des Cartes Géographiques* 
Planche XllI, 

P Our.connoître dahs les Cartes les Ju- 
rifdidions & les p/érogatives des Vil- 
les', & autres > les Géographes ont inven- 
té de .petites Figures , dont quelques unes 
font parlantes pour les chofes qu’elles doi- 
' vent fignifîer , & ont donné aux autres tel- 
les lignifications qu’il leur à plu i dont quel- 
<^ues uns fe font difFera[nent lervi d’une par- 
tie ) mais il. me femble [qu’ils auroient beau- 
coup mieux fait , de convenir d’une même 
lignification , c’ell pourquoi nous raportc- 
rons celle qui eft la plus ulîtee , après que 
nous aurons expliqué Ce que l’on doit en- 
tendre par le mot de iofttion. 

On nomme en genejal , Pojition dans les 
Cartes Géographiques ^ tous les points que 
l’on peut lever géométriquement j & pour 
avoir une Carte bien jùfte > l’on n’en doit 
point négliger de ceux-ci , qui font les Vil- 
les , les Bourgs , les Villages , les Hameaux , 
les Métairies , les Châteaux, les Abbayes, 
les Prieurés , les Comihanderies , les Cha- 
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pelles , les Maifons de campagne , les Mou- 
lins à eaii àc à vent , les tours à chaux, à: 
briqüe & à tuHe , les Carrières , les Fon-' 
taines , c’eft-à-4ire leur fource , les Arbres 
de remarque , les Croix de bois & de picr- 
rc, les Poteaux & Bornes qui’ marquent les 
confins ou limites des finages , & Seigneu- 
ries aufquelles font ordinairement attachés 
les Armoiries du Seigneur de la Terre, 
les Poteaux avec des arbres qui indiquent 
les chemins , les Gibets , & les grands cou- 
des de Rivières & des chemins , lefquels 
points de pofitions fervent à placer le païfa- 
ge , qui eli compofé de Montagnes , de C A. 
teaux J de Rideaux , dç V allées , de Forêts , 
de Prairies , de Terres labourables , de Cô- 
tes de Vignes ,-de Marais , d’Etangs , de; 
Jardins , de Marais fallans , d’Allées d’ar- 
bres , de Hayes , de Buiffbns , de ChauflTées, 
de Digues,, de Dunes, de Ravines, de Ri- 
vières , de RuiiTeaux , & enfin de Cheminx 
& de Sentiers. 

Au furplus , l’on écrira très exactement 
les noms propres des Villes, Bourgs, &c. 
auprès de la pofition même > on écrira aufll 
le nom des Rivières & des Ruifieaux^ 
Nous allons expliquer dans les SeClions fui- 
vantes , dans quel goût & dans quel détail 
l’on doit entrer dans chaque Carte , tant 
pour les pofitions que pour le païfage , &. 
l’on verra dans les Planches de quelle ma- 
niéré toutes ces chofes, doivent être exprir- 
piées en petit. G üj 
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XIII.) Maintenant noud dirons donc 
que les deux premières figures font propres 
pour marquer , l’une les Empires , & l’au- 
tre les Royaumes , dans les Cartes qui con- 
tiennent quelque unes des quatre Parties dju 
Monde , on les placera ^ans le cœur du 
Royaume ou de l’EmpireJ 

La troifieme qui font (leu^ clefs en fau- 
toirs , dénote les Fiefs de l’Eglife. 

- Les neuf fuivantes fignifient les Dignî- 
tez de l’Eglife Catholiqu^, Proteftante , & 
Schifmatique : fes figurts fe placent tou- 
jours au bout de la flec le du clocher de 
l’Eglife ou Temple. 

Les fept lettres Capitales avec un petit 
trait defius , dont deux jantes enfemble qui 
ne font comptées que pour une > dénotent 
les fept degrez des qualijcés dont quelques 
Terres font qualifiées > o^ place celles-ci au- 
près des pofitions qui mkrquént les terres 
qui ont ces titres de noblpfle. 

Les trois majufcules ddntdeux ont un pe- 
ut trait chacune au défias , & la troifiéme 
un petit triangle > l’Aigl^ à deux têtes , & 
les douze nottes ou figure^ qui fuivent y font 
connoître les avantages i& privilèges que 
quelquesVilles & Seigneuries pofifedent. Ces 
figures fe placent aum au, dellus de la pofi- 
tion , & non au clocher , à la referve de 
trois majufcules, & de l’Aigle , lefquelles fe 
mettent à côté de ladite pofition 

Ces quatorze petites figtires marquent les 
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Jurifdidions qui lonc en France > elles fe 
placent auffi au delTus de la poficion. 

Dans les crc^is maniérés de pofer un ou 
deux labres daiis un champ de Bataille , tels 
qu’on les voit icy j l’on doit entendre par 
celui qui a la pointe en haut > la Bataille 
gagnée , pour le Prince fur les terres du 
quel elle a été donnée , & lorfque la, poin- 
te eft en bas , l’on doit entendre le con- 
traire pour ce même Prince i ainfi par exem- 
ple fl le Roi de France va attaquer l’Em- 
pereur fur ces terres , & qu’il y gagne la Ba- 
taille , il faudra mettre dans le champ de 
Bataille le Sabre la pointe en bas , pour fai- 
re voir que l’Empereur à perdu la Bataille > 
fl au contraire le Roi de France la perd , 
il faudra que la pointe du Sabre foit en 
haut : ainü on pUce le Sabre en perte Sc 
en gain de Bataille , par rapport au Prin- 
ce fur les terres duquel la Bataille a été 
donnée. 

Enfin pour connoître fi une Abbaye Roïa- - 
le eft d’Hommes ou de Filles, on met en- ' 
fuite du nom propre de ladite Abbaye, les 
lettres Capitales , A. R. H. fi ce font des 
Hommes j ou A. R. F. fi ce font des 
Filles. '■ 

Notez qu’on ne doit mettre aucun trait 
fur ces lettres , il faut feulement les féparer 
chacune par un point. 

• •• • 

G iiij 
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— : H ^ 

S E C T I O N V I. 

J)t$ ^ofttions pour la Carte particulière 
d'une Place y 0* du Payjage cjui doit 
y eflre compris. Planche Xllh 

On a mis cette SeAion comme la première par • 
ordre Alphabétique , pour ttoiver avec plus de fa- 
cilité ce qu’on a befoin. 

A vant que d’expliquer de quelle 'ma- 
niéré & dans quel goût l’on doit def- 
lincr les pofitions dans Id Carte particuliè- 
re d’une Place J il eft boi de dire que lorf- 
qu’ôn aura pas tout le temps qu’il faut 
pour lever le Plan des Bourgs & Villages 
avec les rues , on les pourra reprefenter en 
élévation en la maniéré qu’ils le font dans 
la Planche XII 1. , pour lors il fera plus 
convenable de faire auUi en élévation , ôc 
dans le goût que nous dip )ns , les Hameaux, 
les Métairies, les Châte:,ux , les Abbayes, 
les Prieurés , les Chapel es , les Comman* 
deries, les Maifons de campagne, & autres 
que l’on trouve fur les chemins, comme Ca- 
barehs , ou Hôtelleries. | 

A l’égard des autres pofitions, commeMou- 
lins à eau & à vent , Fours à chaux , à bri- 
que & à tuile , Carrière [ Croix , Poteaux 
& Bornes,marquant les limitent des Seigneu- 
ries , & ceux qui en feignent les chemins , 
les Arbres de remarque, Bc les Gibets i ils 
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doivent toujours être deffincz en élévation 
dans le goût que nous dirons ci- après, & 
tel qu’on le vo^ dans la Planche XI 11. 

Pour les Ponop , Bacs , Gués , Efclufes & 
Digues , on ne pfcut les exprimer autrement 
qu’ils font reprefentés dans la mêmePlaAc. 
X 1 1 1 . au furplus l’on écrira très exaétemcnt 
les noms des pofiiîons auprès de leur figure. 

Abbaye ; on en deflinera le Plan tel qu’il 
fera au carmin j oa en lavera d’qne demie 
teinte , tout ce qai fera bâtiment 5 & on 
écrira le nom & fur-qom auprès de la 
pofition. 

Mais lorfqu’on voudra la reprefenter eh 
élévation , on deflinera une petjte Eglife 
avec un clocher en fieche , & au bout de 
la croix on fera une croflTe , on lavera le 
clocher en bleu , & la couverture de l’Egli- 
fe en rouge avec le vermillion. 

Arbres de remarcue » on les fera un peu 
plus gros que les autres , obfervant de, les 
figurer aufli davantage > & l’on y donnera 
un petit coup de vcrd avec le pinceau du 
côté de l’ombre. 

. Bac ; on l’exprimera par une petite ligne 
courbe à l’encre de la Chine , que l’on fera 
traverfer la riviere; pour reprelen ter la cor- 
de qui fert à conduire le Bac , obfervant 
de faire la courbure du côté du courant de 
l’eau j & l’on mettra à chacun des deux 
bouts de cette courbe , un pieu pour en 
marquer l’attache i le tout dans le goûc 
qu’on le voit. T ‘ . 



jo '6 Les Réglés du D|esseih 
Bois 3 voyez, SeWon l. ^ 

Bourg 3 ou en deflineréi le Pim au caf- 
min tel qu’il fera , & on en remplira d’une 
demie teinte tout ce qui fera baiirnent > 
fcfvant de mettre une petite croix à 1 E- 

glife. .1.1 f 

Mais fi c’eft en élevatiim , on le repreten- 

tera par une Eglile avec une tour auprès f 
&. trois Maifons feulement j enfuite on em- 
plira d’une teinte d’outiemer le clocher de 
l’Eglife , & la couverture de la tour , & les 
toits des mailons j d’une teinte de vermil- 

Briqueterie 3 on la reprefentera en éléva- 
tion par un petit appen i > dont on emplira 
la "couverture d’une teinte de vermillon. 
Canal 3 voyez, au prenier chapitre.^ 
Carrière 3 on les exj rimera par une en- 
trée fou terrai ne dans H goût que l’on voit. 

Chapelle 3 on la de$ncra dans^ le goût 
qu’on la voit avec une t etite croix à la poin- 
te du pignon 3 & on livera la couverture 
avec le vermillon. , 

Chateau 3 on le deffiûera à l’encre de la 
Chine , dans le goût qii’il eft reprefente par 
deux petites tours avec girouettes , cotre 
lefquelles fera un bâtiment : on emplira 
d’une demie teinte d’outremer , la cou- 
verture des tours . & celle du corps de lo- 
gis, avec le vermillon ; mais fi l’on veut le 
reprefenter en Plan , voyez, Abbaye. 
Chauffée 1 on la deffitiera à l’encre de la 
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Chine, obfervanc de marquer des ponts oii 
il y en aura , & de diftinguer ceux de pier- 
re , en les fail^nc au carmin , & ceux de 
bois , à l’encre de la Chine , en marquant 
les madriers du {>lancher. 

Chemin , voyez, SeBion I. 

Commanderies } on les deffinera & lave- 
ra comme les Chapelles , excepté que l’on 
fera une croix de Chevalier à la pointe du 
pignon , en la maniéré qu’on la voit. 

Digues i voyez, SeiUon i. 

' Dunes -, les Dunes font des montagnes de 
fable que l’on fera au pinceau , avec uhe 
couleur de fable. 

Efclufe i on la deflînera au carmin , dans 
le goût qu’on la voit. 

voyez, S ([lion i. 

/ 

Four à chaux ; on le deflînera à l’encre 
de la Chine , dans le goût qu’il eft marqué , 

& on emplira fifccuche par oii on jette le 
bois , d’une teinte de vermillon. 

Gibets i on les deflînera' au naturel corn- • 
me on les voit » fi les pillicrs font de pier- 
re , on les fera au carmin , & le relie à l’en- 
cre de la Chine. Ces figne« affreux & pa- 
tibulaires, font placés ordinairement furies 
grands chemins & éminences dcsTerres qui 
ont haute & balTe Jullice. 

: Gué y les endroits des rivières oii les cha- 

riots peuvent palTerordinairement, fans que 
1 les Chevaux ou les Bœufs foient obligez de . 


Etang; 

Fléché 
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nager , fc'doivent marquer pa^ un petit cli©. 
min pon<ï>ué en noir. 

Hameau' ; on deffinera' au carmin le Plan 
des maifons , & on les lavera d’une demie 
teinte. 

Mais fi c’eft en e'Ievatîpn , on l’exprime- 
ra par trois maifons feulehient qu’on deffi- 
nera à l’encre de la Chint , Sc on en lavera 
la couverture avec le vermillon. 
Hauteur,’) ^ rt-i 

Hayes ^ j 

Hôtellerie i on l’exprir^era par une petite 
maifon en élévation , à laquelle on mène- 
ra une enfeigne i'ie toutpeflîné à l’encre de 
la Chine i la couverture! lavée avec le ver- 
millon , & l’enfeigne avèc l’outremer. 
Jardins j voyez, m chapitre i. 
f fies des maifons i dai^s le Plan de la Pla- 
ce , on réunira toutes lc|s Ifles des maifons 
en une leufe, fans marquer aucune rue, com- 
me 6c ^ , parce qu’elfes^e font pas fen- 
fibles fur l’échelle d’un ^ouce pour quatre- 
cens toifes ; ôc on laveri l’ifle total d’une 
demie teinte de carmin, en adouciflant dans, 
le milieu comme A , ou tout uni comme B, 
Maifon de campagne \ fi c’eft en, Plan , 
on la deffinera & lavera avec le carmin ; 
& fl c’eft en élévation , on la deffinera à 
l’encre de la Chine , .& on lavera le toit 
avec le vermillon : on obfervera de mar- 
quer tout ce qui en dépend tenant à la mai- 
fon , comjnc Clos , Jardins , Pa,rcs , 
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&üës d’arbres & autres. 

^Marais > 'î „ . 

Moncagne , ) ■ « 

Métairie i on deflinera au carmin le Plaii 
des maifons , àC\ on les lavera d[une demie 
teinte. ' 

Mais fi c’eft en élévation , ;on l’exprime- 
ra par deux maibns feulement , qu’on def- 
finera À l’encre de la Chine > &: on en lave- 
ra la couverture avec le vermillon. 

Moulin à eau' j on l’exprimera par une pe- 
tite maifon en élévation , & une roue dans 
l’eau ; & on en la/era le toit de vermillon. 

Moulins à vent , de pierre & de bois i on 
les deflinera à l’encre de la Chine dans le 
goût qu’on les voit j dc on lavera la cou- 
verture de telui de pierre , avec le vermil- 
lon i & celui de bois , fera lavé d’une cou- 
leur de bois. 

Mur ou Muraille j fon épaiflTeur fera ex- 
primée , par une feule ligne au carmin. 

Place fortifiée 5 l’épailfeur des remparts 
de la Ville & des ouvrages détachés, le- 
ront exprimez par deux lignes leulement i 
l’une qui en marquera fon revêtement qui 
fera au carmin , s il eft de maçonnerie , ou 
en noir, s’il n’eft que de gazonj & l’au- 
tre fort deliée , pour marquer le pied du 
talut defdits rerhparts. 

L’on marquera auflî la contrefearpe , le 
chemin couvert , & le pied du glacis , cha- • 
cun par une ligne, telle qu’elle cônvien- 
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dra } c’eft-à-dire , en noir o|i en rouge , 
& l’on n’encrera poinc dans db plus grao# 
détail. 

Pont de pierre ; on le marquera par deux 
petites lignes parallèles au carmin , qui tra> 
verferonc la riviere > au refte l’on n'y lave 
rien. , 

Pont de bois j on marquera celui-ci par 
deux petites lignes noires auili parallèles ; 
& on n’y lavera rien noi-plus. 

Poteaux qui marquent es limites des Sei- 
gneuries i on les dedineia à l’encre de la 
Chine , obfervanc d’y fare un petit éeuf- 
fon en haut , que l’on r^plira de quelque 
couleur. ' ' , 

Poteaux avec des brasi pour indiquer les 
chemins $ on les dedineiii auili à l’encre de 
la Chine, dans le goût qu’on les voit , ob- 
fervanc de mettre autapc de bras qu’il y 
aura de chemins à enfeigner. 

Prairie, voyez, Se^Hon i. 

Prieuré , voyez, Abbaye , excepté qu’au 
lieu d’une croUe , vous! n’en ferez qu’une 
demie , comme il eft aifé de voir. 

Puis , 

Rivières, 


RuiiTeau,L „ J. 

Ravines. .?• «r* 


> I 

Rideau > j - ! • . 

Sentier, j 

Terres labovjrées ou labourables , voyezt 
Aulji la Seciion i. 
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Village i voyez Bourg pour le Plan ; mais 
fi c ’cft en éle/ation , on le reprefentera par 
trois maifons , upe Eglifc avec un clocher a 
fleche , que Boni emplira d’une leinte d’ou- 
tremer j & le tou des maifons 6 c de l’Egli- 
d’une ceinte qe vermillon. 

Vignes j voyez Se[lion i. 

Ville i foie qu’elle foie fortifiée ou non, 
il eft toujours mieux dans ces forces de Car- 
tes , de la reprefenrer en Plan avec leur for- 
tification s’il y en a , ou fimple enceinte 
que l’on marquera par une ligne rouge , fé- 
lon le contour quelle aura , 6 c une noire 
fort deliée qui lui fera parallèle pourmar- 
quer le fofl'é î à l’égard des Maifons voyez 
Place fortifiée. * 

/ REMARQJÜES POUR LES 
Cartes Maritimes. 

I*. Dans les Ports de Mer l’on marquera 
par des chiffres aux endroits oii il fera né- 
ceflaire , le nombre de toifes ou de mefu- 
res ufitées d’eau qui refte à baffe mer dans 
les pleines Lunes des équinoxes. 

z°. Les Bancs de fables feront pointillés 
& lavés comme le» autres fables. 

3°. Ce qui fera vafe , fera lavé en noir. 
4°. Les Rochers qui ne couvrent jamais, 
feront lavés de rouge. 

3*. Les Bancs des Rochers plats fous la 

/ 
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mer, feront hachés & lavés j en rouge. - 
6°. Les Rochers qui couvrant & décou- 
vrent , feront exprimé par uné croix rouge;' 

7 ° Ceux qui ne découvrent jamais j par 
une double croix rouge. 

Lorfque les Rochers feront près de terri , 
on pourra les aligner avet deux iignes qui 
palieront chacune par deux points de remar- 
ques fur terre , c’eft à diie que ces deux li- 
gnes paflant chacunes pir deux points de 
remarques fur terre , m nieront un angle 
dont le fommet viendra rendre à Tendroit 
du rocher. 


S E C T I O ^ VIL 
Des pojttions pour la parte particulière 
(tune Election^ O* dupaijagequi doit 
eHre compris» ! 

D Ans la Carte particulière d’une Elec* 
cion i l’on doit eiitrer dans le détail 
qui luit; j 

{Tl. km.) Il fera toujours mieux de met- 
tre la Ville de l’Eledion en Plan, qu’en 
élévation , afin de la diftinguer comme la 
principale de la Carte, & qu’elle frappe da- 
vantage à la vuë i pour la trouver plus 
promptement , on la reprefentera donc par 
une fimple enceinte j avec de petites tours 
rondes i mais fi elle cft fortifiée , l’on fera 

' au 


-ÈL. 
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au lieu de ces tours des efpeces de baftions i 
enluite Ton y placera les petites marques ou 
figures qui feront neceffaires pour en faire 
connoître les Jurifdièlions & les prérogati- 
ves ; à i’égard des Bourgs , Villages, &c. ils 
feront exprimés en élévations. 

Les Bourgs feront rcprefentes par trois 
petites tours » avec une porte ceintrée au 
pied de celle du milieu. 

Les V illages , par deux tours , & une porte 
ceintrée au milieu^ 

Les Hameaux, par Une tour , & une petite 
figure ronde à côté. 

Les Mec'airies , par un petit colombien 

Les Châteaux , par une petite figure ron- 
de fur laquelle on placera une girouette > & 
ceux qui feront fortifiés , par un quarré dont 
un des angles fera fous la girouette : on ob- 
fervera de faire pancher la girouette, lorC» 
que le Château fera ruiné. 

Les Abbayes, partine petite figure ron- 
de , & une croffe au deflus. 

Les Prieurés , par une même figure ron- 
de , & un bâton de Prieur au deflus, en la 
maniéré qu’on le voit. 

Les Chapelles , par un petit triangle 6C 
une fimple croix fur l’angle. 

Les Commanderies , par une femblable 
•figure, à l’exception de la croix qui doit 
être faite cpmme on la voit. 

Lorfque les Abbayes , les Prieuré? , les 
Chapelles , Ôc les Commanderies feront rui- 

■ H 
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nés, c’eft-a-dire que les revenus en feront 
diflipés &L abolis , on obfervera de faire auf- 
ü pancher les petites marques qui les dif» 
tinguent les unes des autres > comme il elf 
aifé de voir. 

Les Moulins à vents , auront leur figure 
naturelle i & ceux à l’eau feront exprimés 
par une petite roue d’entelée , placée fur la 
riviere ou canal. 

Les Gibets ou Juftices feront deflînés au 
naturel ; foit doubles , triples , quadruples , 
tels qu’ils font. 

Les Rivières feront marquées par deux 
lignes déliées & parallèles dans leurs finuo- 
fitées , & on remplira entre ces deux paraL 
leles d’iine teinte de*couleur d’eau. 

• Les RuifTeaux s’exprimeront par une feu- 
le ligne , auprès de laquelle on donnera un 
petit fil de couleur d’eau j on marquera leur 
courant & celui des rivières par une fléché , 
& l’on n’oublira pas 3’écrire le nom de la 
riviere & du ruifleau. i 

Les Canaux fe marquent par deux lignes 
à la regie , dont Tune fera très déliée > & on 
lavei;a entre les deux avec la couleur d’eau i 
on en écrira aufli le nom. 

Les Montagnes confiderables , les Lacs , 
& les Etangs , feront deflînés & lavés com- 
me nous l’avons expliqué à la Sedion pre- 
mière. 

Enfin l’on marquera les térmes ou limites 
de l’Eledion par des poinà ronds j pour en 
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faire voir retendue , & l’on orientera h 
Carte > ct^me nous le dirons dans la luite 
» la Sedion lo. 

L’on n’oublira point de mettre l’échelle 
qui doit être pour ces fortes de Cartes, com- 
me nous l’avons dit ailleurs , d’un pouce & 
demi pour une lieue au plus > comme aufli 
l’explication des notes ou marques dans un ' 
coin de la Carte. 

Voilà tout ce qu’on peut mettre dans la 
Carte d’une Eledion tant pour le païlàge 
que pour les pofitions. 

Notez qu’il faudra mettre les noms des 
Villes en lettres majufcules, obfervant que 
CCS lettres foient un peu plus grandes pour 
le nom de la Ville de l’Eledion s ceux des 
Bourgs en lettres Romaine , & ceux des 
Villes en lettres Italique, de même que 
ceux des Hameaux , des Métairies & autres « 
à l’exception qu’ils feront d’un caraélere uil 
peu plus petit , afin que l’on puifTe dillin- 
giter une Ville d’un Bourg , un Bourg d’un 
Village , &c. par le caractère aufli bien que 
par la figure defdites propofitions , on ob- 
fervera les mêmes chofes dans les Planches 
X & X 
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SECTION VlH. 

• 

Des fofitions pour les caraéîeres des Pro-^ 
'Vîmes y dufaï/age qui doit y être 

Compris, planche XIlI. 

V oici dans quel détail l’on doit entrer 
pour ces fortes de Cartes. 

La Capitale de la Province, fera reprefen- 
•tée par trois tours & une petite figure ron- 
de au pied de celle du milieu , comme pour 
'fignifier la pone d’entrée de Ja Ville. 

Les autres V illes , par deux tours > & une 
petite figure ronde entre les deux à leur 
pied. 

Les Bourgs , par une tour , & une figure 
ronde à côté ôc au pied de ladite tour. 

Les Villages, par une petite figure ronde 
-feulement. 

Les Hameaux , par un petit triangle équi- 
latéral. 

Les Châteaux, par une figure ronde , & 
une girouette défi us. 

- Les Châteaux fortifiées , par un petit 
quarré , Sc une girouette fur l’un des angles , 
en la maniéré qu’on voit. 

Les Abbayes , par une petite figure ronde 
& une croûTe del||us. 

Les Prieurés , par. une petite figure ronde, 
& un bâton de Prieur deffus. 

A l’égard du Païfage , on ne delTinera 
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que les Montagnes & les Forêts les plus con-; 
üdcrables par l’étendue > on ne marquera 
que les rivières , & non les ruiiTeaux i les 
grandes par deux lignes , & les petites par 
une feulement : on mettera aufTi les lacs êc 
les canaux fur lefquels il y a des éclufes. 

A l’égard des Etangs » on les exprimera» 
dans le goût marqué. î 

On en formera les Eleâ;ions par des points 
ronds 5 & on marquera les limites de la Pro.. 
vinçe par des longs. 

Enfin l’on n’oublira point de mettre à tou- 
tes les pofitions les marques ou notes de U 
Planche X qui leur feront neceflaires 
pour en faire connoître les Jurifdictions ÔC 
leur prérogatives : & l’on mettera dans un 
coin de la Carte l'explication de ces notes 
avec l’ échelle au bas : au furplus on obfer-. 
vera ce qui eft marqué dans le nota dn Cha-^ 
pitre précèdent. 


S E C T I O N I X. 

Vtes poftions four les Cartes dés Royau^ 
mes y S* du païjàge qui doit y être compris. 
Planche XUL 

D Ans les Cartes des Royaumes don tl’&, 
chelle n’eft que d’un pouce pour quin- 
ze toifes , l’on ne peut guère entrer dans 
un plus grand détail que celui qui fuit 
Les Villes fortifiées & la Capitale dn 

Hiij ■ 
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Royaume , feront deffinées en Plan , & Icuf 
nom fera écriç en caractère que l’on nom- 
me m^jufcules ^ de la grandeur marquéç 
dans la Planche - 

La Capitale dé chaque Prôvîhée fera ex- 
primée par trois petites tours, & une petite 
ngure ronde àu pied de celle du milieu , & 
fon nom propre fera auflî écrit en lettre» 
majufcules , de la'grofleur m'arquée dans la 
Planche 

Les autres Villes , par deux petites tours ,■ 
& figure ronde entre les deux à leur pied , 
& leur nom fera écrit en lettres Romaine,' 

Les Bourgs , par une tour , & une petite fi- 
gure ronde à coté du pied dé ladite mur , 
leur nom fera écrit en caraéterè Italique. 

Les Villages , par une petite figure ronde 
feulement , & leur nom fera aiiTfi écrit en 
çaraélere Italique, mais plus petit que ce- 
lui des Bourgs. 

A l’égard du Païfage, l’on ne mettera que 
les Montagnes & les Forets les plus confia 
derables. 

L’on marquera les grandes Ri vierés par 
deux lignes , & les petites pat line feule- 
ment. 

L’on y marquera aufil les lacs & canaux, 
fur lefquels il y aura des éclufes. 

A l’égard des Etangs j ils s’éxprimcrom 
dans lé goût que l’on voif. 

L’on ajoutera aux pofitions les petites mar- 
ques de la Planche XIII. qui leur feront 
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neceffaires pour en faire connoître les Ju- 
• rifdidions & les prérogatives çjue Ton n ou- 
blira pas d’expliquer dans un coin de la Car- 
te . où l’on mettera auffi l’échelle au b^. 

• Enfin on terminera les Frontières des 
Royaumes par des points longs , & 1 on le- 
parera les Provinces par des ronds. 

Notez que l’on ne marque point le cou- 
rant des rivières dans les Cartes , car com- 
me leur fource pu l^ur embouchâre dans 
quelque grande riviere ou à la Mer s y trou- 
ve , cela luffit pour faire connoître leur cou- 


• il 

L’on obfervera auflî de fuivre ce qui eu 
marqué dans le not^ de la Seéiion y. 



SECTION X. 


De U Kofe ou Boujïole qui fert a. orien^ 
ter les Plans l^s Cartes* 

planche. IL , . i 

L a Bouffble qui ferc à orienter les Plans 
& les Cartes, fera deffinee dans lun 
des quatre goûts que l’on voit , &. lera pla- 
cée dans quelque coin de la Carte j & lorf- 
que dans le Plan ou dans la Carte il y aura 
quelque partie de Mer , l’on y placera la 
Rofe ou Bouflble i & pour lors l’on tirera 
4e toutes cesfüvUions des lignes au bord de 
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la Mer, comme 'l’on peut voir par la Fl* 
'gure V. Il faut maintenant expliquer les 
parties de cette Rofe ou Bouffole. 

Nous dirons donc que la fleur de lys mar- 
quera le Septentrion , le petit bord qui lui 
eft oppofé, de'note le Midy , la croix ligni- 
fie l’Orient , & la boulle qui lui eft oppofée, 
montre l’Occident, 

Ces quatre points cardinaux du Monde , 
fe divilent en trente-deux Vents, dont les 
quatre principaux fe nomment fur la Mer 
Oceané, Eft, Sud, Oüeft & Nord, qui 
répondent aux quatre Parties du Monde , 
■fçavoir, l’Eft à l’Orient, le Sud au Midy , 
l’Oüeft à l’Occidci^t, & le Nord au Septen- 
trion, 

Ces quatre principaux Vents fe divifent 
en quatre autres que l’on appelle , Sud Eft , 
.^ud-Oüeft , Nord-Oüeft , & Nord-Eft. 

Ces quatre Vents avec les quatre princi- 
paux , faifant enfemble le nombre de huit , 
font aulli divifez en huit’ autres , qui font 
Eft-Sud-Eft, Sud- Sud -Eft, Sud- Sud- 
P ücft , O üeft - Sud'Oüeft, Oüeft- Nord- 
püeft, Nord- Nord- O üeft , Nord-Nord- 
^ft, & Êft-Nord-Eft, 

Enfin ces Vents qui font preféntement au 
nombre defeize , font encore divifez en feize 
autres qui ne font de nulle confequence ici , 
ç’eft pourquoi nous p’en parlerons pas j nous 
dirons feulement en payant, que ces Vents. 
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fe nomment autrement fur la Mer Méditer^ 
rane'e : voici feuiemeoc les quatre princU 
paux , qui font > Lcvanté > Mcz^zogiorno > Po^ 
nanté ) éc Tramontane. 

On pourra laver ces BoulToles de pIuHcurs 
couleurs , fçavoir les quatre principaux 
V ents de rouge , les quatre autres de bleu , 
& les huit autres de verd ou de jaune. 

Au furplus les Cartes Géographiques s’o- 
rientent toujours quarrement à leurs bor- 
dures, ceft à-dire, qu’elles font toujours 
tournées de maniéré que les quatre Parties 
du Monde regardent directement les qua- 
.tre cotez du cadre. i 


SECTION XL 

* V 

Des cadres ou bordures des DeJfeinS,i 

{pL vil) T3 Our terminer les DeflTeins , on 
leur fait une bordure au tour , 
qui ell ordinairement compofée d’un gros 
& petit trait , dont le gros elt plus ou moins 
darge que le DelFein ell plus ou moins grand* 
:& comme toute chofe demande une certaine 
proportion , on en trouvera quatre modèles , 
pour quatre differentes grandeurs de Def- 
feins, . f - . . i 

A Bordure pour les Deffeins qui occupe- 
ront la feuille du grand Aigle.. . i ; 
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, .B Bordure qûLçoavieot aux Deflcins qui 
pccupenc la teuiüe du grand Colombier. 

■.• \C Pour les DelTeins qui contiennent la 
feuille du Nom de Jefus. 

D Bordure pour les Deffeins qui occupent 
la ftuillc'du'g'rand Raidn. 

, i^Nous avons <reglé les Bordures des diflRs- 
rens DelTeins j parce qu’il eJft ridicule de 
faire ces fortes de Bordures trop ou trop peu 
larges. - .. 


S ECT I O N . X I I. 

la maniéré de coller ^ de décoller tes 
■ plans 0* les Cartes fur toile,-- 

* r ' 

P Our coller un Plan ou une Carte fur 
toile Vil fâüt premiei'eWeût clôüer à vo- 
lonté la toile fur quelque ais qui foit verti» 
cal , comme fur une porteou fi|£ t^ne cloifoa, 
<5ü enfin lur une table quei’on pofera verti- 
'Câlement i en forte que ladite toile foit bien 
tendue, puisavec une brolle de poildecor 
chori,,enduite le derrière du Plan , ou 
^arte , de eolle faite avec Pamydon , ou a» 
défaut avec de la fine farine & ' de l’eau > 
que Ton délayera, enferablév'^comnæ de là 
bouillie , en mettant 1 eau peu a peu , & 
que Ton fera alTea cuiré fur le feu î.enfuite 
appliquer le Plan ou la fur la toile en 
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cette maniéré i car tout dépend de ne point 
enfermer de l’air , peur qu’il n’y ait point 
de plis au papier. 11 faut donc commencer 
à coller une bande du Plan ou de la Carte 
par en haut , de la largeur de deux ou trois 
doigts horifontalement , pendant qu’une per- 
fonne tiendra le bas du Plan ou de la Carte > 
pour empêcher qu’il ne s’applique tout d’un 
coup tout entier fur la toile : continuer de 
coller par pareille bande horifontale , ap- 
puyant delî'us avec quelque linge blanc , en 
poulTant toujours l’air en bas i & quand le 
Plan ou la Carte fera entièrement collé i on 
péfera paflablement avec le linge par tout 
delTus ) afin qu’il n’y ait aucun endroit de 
foufflé , puis on le laiffera feicher s & lorf- 
qu’il le fera , on le déclouera , & fera fait. 

Si par hazard il falloir par quelque ne- 
ceffité décoller ce Plan , ou un autre , quand 
même il feroit vieux collé , il ne faudroit 
qu’en moüiller la toile avec une éponge , ou 
autre chofe, enfuite mettre ledit Plan à la 
cave pendant vingt- quatre heures, au bout 
duquel tems le Plan fe décollera i & s’il ne 
fe décolloit pas facilement, il faudroit en- 
core le moüiller , & le remettre à la cave 
palper douze heures feulement , après quoi 
il feroit très-facile à décoller. 

Notez qu’il faut pendre le Plan ou la 
Carte à une corde avec des pinces de cui- 
vre ou de bois , en la maniéré des Mar- 
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chands d’images , obfervant de l’éloigner 
du mur , de crainte que les rats & les fou» 
ris ne l’endommage. 

FIN. 


I 
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Scdion à ajouter après la ii*. du Chapitre fécond , 
• page 5 S. 


SECTION XIII. 

/ 

Des Echelles qui conviennent aux Plans y 
coupes , profils y &c, qui font les me- 
mes que celles que Ad, de F’auhan a 
réglées pour les Dejfeins que ron en- 
voyé en Cour ; aufquelles Von a ajouté 
celles qui Jont propres pour le détail 
de quelques parties d'ouvrages de Ade- 
nuiferie y de Charpenterie y de Serrure- 
rie , de Ferronnerie que Von a mar- 
qué £une étoille, ^ Planche XU, 

C '^ Omme nous allons rapporter toutes 
j| les Echelles au pied de Roy , il ne fera 
pas hors de propos d’en expliquer fes par- 
ties , quoiqu il foit alTez connu en France. 

. Nous dirons donc que le pied de Roy 
contient douze pouces , & le pouce douze 
lignes. 

1 1 faut fix pieds de Roy pour une toife de 
Paris. 

Prefentemenc pour le Plan d’un Place , 
l’Echelle fera d‘un pouce pour cent toifes. 

Cette Echelle ejt jufiifurnment grande , lorf 
que les B afiions font Royaux ^ eeft à-dire y que 
leurs faces ont 40 ««.50 toifes s mais quand 


txé Lès ELegèes du Desseiv 
la Fortification efi Jur les anciens Syfiémes , les 
ouvrages deviennent trop colifichets , ' s’il ejl 
permis de parler ainfi , ceft pourquoi il jaut un 
pouce ^ demi pour les Flans des Places qui font 
fur les anciens Syfiémest 

Pour là Carte particulière d’une Place , 
un pouce pour quatre cens toifes , comme 
auflî pour celles des Camps, Retranchemens, 
Lignes de -circonvallation & de contreval- 
lation , 6c des Batailles. 

Poûr le Plan en grand d’une Place , oii 
les taluts & rampes foicnt' diftindement 
marquez , une ligne pour toife , ou au rapins 
pour trois toifes, c’eft-à-dire, un pouce au 
moins pour iiou 36 toifes. 

Notez, que les Plans qui font fur T Echelle d’une 
ligne pour toife t font appeliez, Plans diredeurs , 
parce que cefi fur cette grandeur du Plan que 
Von travaille le mieux aux projets. 

. Pour les Plans d’ouvrages entiers , cppirnc 
d’une demie- Lune, d’un Badion , & meme 
d’un front entier de Fortification , où les 
fondations foient marquées , deux lignes 
pour chaque toife. 

Pour les dévelopemens de Fortification , 
Façades ôc Niveaux , quatre lignes pour 
toile. 

. Cette échelle efi encore propre pour les Plans 
en relief. ■ 

Pour les Plans particuliers des ouvrages 6c 
des bâtimens i 6c pour leurs coupes , profils 
ôc élévations , comme Ponts , Edufes , Ca- 
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Ecrnes , Corps de Gardes , & autres fembla- 
bles, fix lignes pour toife. 

* Et pour quelqu’une de leurs parties dé- 
taillées , comme d’une travée de Pont , de ■ 

{ ’ettée , de combles , d’une balcule de Pont*' 
evis & de fon tablié , d’une Barrière , des 
Portes & V annes d’Eclufes , & autres par- 
ties d’ouvrages entiers, trois lignes pour 
pied. 

* Pour les petits ouvrages de Menuiferic , 
comme Tables, Bancs, Kateliers pour les - 
Armes, Guérites , Portes , Croifées, & au- 
tres femblables , Ex lignes ou un pouce au 
plus pour pied. 

Cette Echelle ejl encore propre pour détailler 
les minuties de la charpente dans leurs propor~ 

' fions , comme tenons , mortoifes , renforts , em- 
hrévement , 

■ * Pour le détail des groffes ferrures dans 
kurs proportions , comme Pentures de Por- 
tes , de Barrières i Tourillons de Pont-levis, 

& autres i & pour les ouvrages de Cuivre 
& de Fonce , deux lignes pour un pouce , 
c’eft-à-dire, deux pouces pour pied. 

* Et pour celui de la Serrurerie , comme 
Serrures , Loquets , Targettes , &c. quatre 
lignes pour un pouce. / 

* Pour la Carte particulière d’une Elec- 
tion , trois pouces pour deux lieues. 

* Pour la Carte d’une Province , un pouce 
pour trois lieuës. 
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t&8 Les Réglés DU Desseim 
* Et pour celle des Royaumes , un pouco 
pour quinze IkuëSé 

na point mis dans la Planche fes qua- 
tre dernieres Échelles , attendu qutl ny avoit 
pas ajfe& de place > éi* quon s'en fert rare- 
ment. 

Notez qu’on ne devroic jamais faire 
cun DelTein fur des Echelles faites au ha->- 
zard , comme piùfieurs font j mais ces Echel- 
les devroient toujours avoir du rapport au 

f ûed de Roy , à câufe des redudions > ainfi 
’on pourra fuivre exactement celles que 
nous venons de donner , parce qu’elles font 
proportionnées au détail de chaque Def- 
fein. 

. L’on doit toujours obferver dans la con- 
flruâion des Echelles > de mettre les parties 
de l’entier , lorfqù’elles font fenlîbles > au 
commencement de l’Echelle , fans les y com- 
prendre, c’eft- à-dire , de commancer au 
bout defdites parties , à compter fur l’Echelle 
par zéro , comme il ell aifé de voir dans la 
. Planche > de faire lefdites Echelles 
dans un goût fimple , tel qu’on les voit » 
car plus on y fait de façon , plus elles font 
de mauvais goût. 

On doit entendre que les lieues dont on 
vient de parler, font des lieues communes 
de France i c’eft pourquoi il eft bon de fça- 
voir qu’il y a en general de trois fortes de 
lieues en France , qui Ibnc la grande , la 
moyenne » & la petite* 



I 


ET t>u Lavis Ch. II. liji 

La grande concienc 34x3 pas geometri- 
ques , ôc crois pieds , ou 2853 toiles de Paris , 

& cette lieue elt la lieue marine j c’eft aulîi 
celle qu’on entend par une heure de che- 
min. 

La moyenne eft de 1735) pas géométriques , 
üu 2182 toifes ,& trois pieds. 

La ftiite de 2400 pas géométriques , ou 
2000 toifes. 

Le géométrique contient deux pas com^ 
nums , ou 5 pieds de Roy. 

On entend par pas commun y le pas ordi- 
naire d’un homme , 2 pieds & demi. 

Au refte, afin de ne point faire datis les 
Plans en entiers d’une Place, dans la 
Carte particulière de fes environs , les che- ' 
mins (l’une largeur extraordinaire , comme 
j’en ai vâ , par rapport à celle qu’on leur 
donne fuivant les ordonnances > voici leur 
vrai largeur J & celle desfentiers, pour les 
y proportionner à peu près , autant qu’il fera ' 
poflible. 

La vrai largeur des chemins dans les Fo- 
rêts, doit être de 72 pieds de Roy, ou 12 
toifes. 

Celle des chemins Royaux en pleine cam- 
pagne, de 45 pieds, ou 7 toifes & demie* 
afin de pouvoir établir un pavé dans le mi- 
lieu de 1 5 pieds de largeur , exigeant que 
leur pente aye une largeur femblable. 

Les chemins de traverfes, de 24 pieds* 
ou de 4 toifes « 
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xjo Les Réglés du Dessein , &e. 

« Les rues ou voyes , de j 6 pieds. 

Le fentier commun , de 4 pieds. 

I Et le petit , de 1 pieds. 

11 eft bon d’avertir ici , avant que de 
quitter cçtte Section , qu’il feroit très à pro- 
pos d’avoir une lame de cuivre , ou de corne, 
aflez foible , de la grandeur de la Planche X 
où toutes les Echelles que nous. venons d’ex- 
pliquer , fuflent gravées & divifées dans le 
même ordre quelles le font dans cette Plan- 
che i & que leurs divifions fuflent percéés 
d’un fort petit trou , en forte qu’il n’y eût 
que pour paffer la pointe d’une cguille fine , 
femblable à celles dont on fe fert pour pi- 
quer des Plans , afin de pouvoir tout d’un 
coup faire l’Echelle d’un DeflTein , fans être 
obligé de la conftruire , & de la divifer avec 
le compas j- outre que cette maniéré leroit 
fortexpeditive, elle feroit encore très-jufte i 
étant bien sûr qu’il n’y auroit point de dif- 
férence entre les mêmes Echelles qui fe- 
roient faites fur differens Defleins. 
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APPROBATION. • 

4 

J ’Ay lu par ordre de Monfcigneur le Chancelier; 

la Réglés du Destin Û“ dn L*vis ^ &c. par M. 
Buchottc, Ingénieur ordinaire du Rojr , & n’y ait 
rien trouvé qui. en doive empêcher l’imprcflion. Paie 
à Paris ce 9 Aouft lyao. 

F. Sebastien Trochet, 

R. Canne , de l' Academie 
\ Reyale des Sciences. 


P R IP^^l LE G E DV ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France 
& de Navarre : A nos amcz & féaux Çonfeil- 
1ers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévoit de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils , &c autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra , Sa lot ; Nôtre bien arac Claude 
JoMRERT, Libraire à Paris J Nous ayant fait re- 
montrer qui lui auroit été mis en main un Manuferir, 
intitule : les Réglés du Dejfein & du Lavis j qu’il fou- 
haireroir faire imprimer & donner au Public , s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
lur ce necclfaires. A.pEs Causes, Voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant, Nous lui avons permis 
permettons par ces Prefentes, de faire imprimer 
ledit Livre en telle forme, marge, caraftere, con- 
jointement ou feparement , & autant de fois que bon 
lui fcmblera ; & de le vendre, faire vendre & débi- 
ter par tout nôtre Royaume , pendant le tems de huit 
avuèes confécutives , à compter du jour tje la datte 
dcfdires Prefentes. Faifons défenfe à routes fortes de 
per: onnçs de quelque qualité & condition qu’ellçs 

I ij 
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foicnt , dVn Introduire d’iraprcflîon çfrangcre dan* 
aucun lieu de nôtre obéilTance : Comme aulfi à tous 
Libraires, Imprimeurs & autres, d’imprimer, faire 
Imprimef , vendre , faire vendre & débiter , ni con- 
trefaire ledit Livre en tout ni en partie, ni d’en faire 
aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce foie 
d’augmentation , correâion , cnangemer.t de titre , 
ou autrement , fans la permiifion expreilc & par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, 
à. peine de confifeatfon des Exemplaires contrefaits, 
de quinze cens livres d’amende contre chacun des 
contrevenans , donc un tiers à Nous , un tiers à 
l’Hôtel- Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expofant, 
ic de tous dépens , dommages & interefts : A la 
charge que ces Prefentes feront cnregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires 
Sc Imprimeurs de Paris, Sc ce dans trois mois de la 
datte d’icelles i Que l’imprcifion de ce Livre fera 
faite dans nôtre Royaume , & non ailleurs , en bon, 
papier , & en beaux caraâcres , conformement aux 
Reglemens de la Librairie } & qu’avant que de l’cx- 
pofer en vente, le Manuicric ou Imprimé qui aura 
fervi de copie à l’impreifion dudit Livre , fev remis 
dans le meme état ou l’Approbation y aura été don- 
née , çs mains de nôtre très cher ^ féal Chevalier , 
Chancelier de France, le ficur Daguefleau i & qu’il 
en fera enfuite remis deux ‘Exemplaires dans nôtre 
Biblioteque publique, un dans celle de nôtre Châ- 
teau du Louvre, un danSi^cIIe de nôtredit très- 
cher & féaj Chevalier , Chancelier de France , le 
fieur Daguefleau ; le tout à peine de nullité desPre- 
fentes. Du contenu defquelles Vous mandons & en- 
joignons de faire jouir l’ E xpofant , ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie defdites Prefentes qui fera imprimée 
fout au long au commencement ou à la fin dudit 
Livre, foie tenue pour ducraent fignifiée s qu’aux 
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copies collationnces par iHin de nos amez èc féaux 1 

Confcillcrs & Secrétaires, foy foit ajoûtee comme à 

l’Original. Commandons au premier nôtre Huiffier | 

pu Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous ] 

A^bes requis & necelfaires , fans demander autre per- 

million , & nonobftant clameur de Haro , Chartre ^ 

Normande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft 

nôtre plaifir. Donné à Paris le vingt- lîxiéme jour 

du mois de Septembre , l’an de grâce mil fept cens 

vingt , & de nôtre Rcgne le lîxiéme. Par le Roy 

en Ion Confeil. 

DE S AINT-H I L AIRE. 

• ) 

1 

Regiflri fur le Regijlre If^. âe Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , page 66 ^. 71 

eonformément aux Règltmens , & notamment al’ jirrit 
du Conjeil du Aouji 1703. A Paris 4. Aoufb 
1720. 

DELAULNE. Svndic. 

> • 
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CaT A LO G'V E DES LIVRES 

qui je 'vendent dam la même Boutique. 

L Es Ocuvresd’Architcâ:urcd’Anto.tne Lepautrc, 
Arclîitcd:e du Roy> fol. en 6 o. Planches. 
Parallèle de l’Archirecflurc antique, & de la moder- 
ne , par M. de Chambray , fol. en loo. Planches. 
La.maniere de bien bâtir, par le Muet , fol. en io8.Pl. 
L’art de tourner, du P. Plumier, fol. 8o. Planches. 
Méthodes pour bien dreffer toutes fortes de Comptes 
à Parties Doubles, par Irfon, fol. grand papier. 
—Pratique generale des Changes Etrangers, 4. 

— L’Anthemetique pratiquée & raifonnée, 4. 

— L’Abrégé de l’un & de l’autre, iz. 

Maniéré de dellîner les ordres d’Architeéfurc , & 
foutes les parties qui en dépendent félon les meil- 
leurs Auteius, par BofTc, fol. so. Planches. 

— Livre de figures qui enfeigne la maniéré de deflS- 
ner le Portrait , la Figure & le Païfage , en 100. PI» 
—Traité du trait ou de la coupe des pierres en l’Ar- 
chirctfture, 8. 114. Planches. 

— Les Leçons de Géométrie Sc de Perfpetffivc don» 
nées dans l’Academie , 8. rzo. Planches. 

— La manière de graver à l’eau forte & au burin „ 
& de conftruire la Prefle pour imprimer , 8. fig» 

‘ — Méthode univerfelle pour les Cadrans , 8. fig. 
—Traité des Arts rampans, brochure fol. 

— La Peinture convertie aux règles de ion Art , S. 
— Les proportions du corps humain deifinées d’après 
l’antiquité , itT. broché, zo. Planches. 

Nouveaux Elemensde Géométrie de Port- Royal , 4. 
•Traité d’Algebre, ou principes generaux pour réfou- 
dre les queftions de Mathem.'itiqiie , par M. Rolle 
de l’Academie Royale des Sciences , 4. 

Meihode pour la mefure des furfaccs , ou introduc- 
tion au calcul intégral , par M. Carre de l’Acad. 4. 
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DK^ionnaire Mathématique , ou idée generale des 
Mathématiques, pat M. Ozanam de l’Afademie 
Royale de Sciences , 4. ,fig. 

Cours de Mathématique conrenant dix Traitez, SC 
reliez en 5. tomeSi, 8. avec 200. Planches. 

k-L’ufage du Compas de proportion , 8. 

*—La Trigonoroetne Re<îtiligne & Spherique, avec 
les Tables des Sinus , 8. 

■»La Géographie & Cofmographie où l’on traite de 
la Sphere, Se des difFerens Syftêmcs du Monde, 
8. ng. 

—Le Traite de l’Arpentage & du toifé, 12. 

—Nouvelle Trigonométrie fans le fervir des Table* , 
des Sinus , &c. iz. 

— Ufage de l’inftrument univerfel , i a. 

—Les Elemens d’Euclide du Pere de Châles, cor-- 
rigez & augmentez par M. Ozanam, 12. 

—Méthode 3 e lever les Plans & les Cartes , 1 2. figi 

Des communes mefurcs , & racines communes des 
quantitez littérales , & Ouvrage pour perferîlion- 
ncr l’Algebre , par M. Taneguy Leftvre , 8. 

La Théorie de la Manœuvre des VailTeaux, pr M. 
le Chevalier Renauld, 8. Figures. 

La Gnomonique uaiverfelle , par M. Richer , 8. 54 
Plan ches. 

Les quinze Livres des Elemens Géométriques d’Eu- 
clide , par Henrion ,8.2 vol. 

Calculs d’ufage , par Maflbn , 8. 

Recueil d’Emblêmes, Devlfcs , Médaillés, Chiffres, 
Supporis 5 c Cimiers, par Verien, 8. 205. Planch. 

J^Jouveaiix Elemens d’Arithmerique & d’ Algèbre, 
ou introdudlion aux Mathématiques, par M. de 
I Lagny , de l’ Academie des Sciences ,12. 

Pratique de la Géométrie fur le papier & fur le ter- 
rein , par le Clerc, 11. avec 6^0. Planches. 

Traité de l’Equilibre des liqueurs, Si delà pefantcut 
de l’air , par M. Pafchal, 12. 6g. 

jRemarques ô^iqp^epces Phyûqucs fur la conftruc- 
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tion <îcs Clcp/idrcs, Tcrmometres & Baromètres, 
par M. Amonton de l’Academie , iz. fig. 

^Traité du mouvement des eaux , par M . Mariote, i z . 

Le Mercure géographique, par le Perc. Lubin, iz. 

Traité de l’Elprit de l’Homme , , i z. 

la Nature expliquée par le raifonnement , & par 

l’expericncc, iz. fig. 

Obfecvatlons curieuies fur toutes les parties de U 

Phy(îque , tiré des Mémoires des Acaden;iies , i z. 

Expériences de Phyfique , par Pierre Polynicr , i z. 

Le Toifé ôc le Tarif general des Bois , iz. fig. 

Cours de Fortification ou d’ Architecture militaire,' 
civile , & hydraulique , où l’on trouvera tout ce 
qui concerne les Ingénieurs, les Artilleurs , & les 
V Mineurs, les ArchireCles , & autres , en i grands 
volumes in 4. avec izo. Planches. Sous PrelTe. 

Ecs Ouvrages qui ont remporté les prix de l’ Acade- 
mie Royale des Sciences, pour l’année 17 zo. Sous 
Prefiè. L’on continuera tous les ans à le donner 
tu Public. 

iTraité des Ordres d’ArchiteCtuire j par Sebaflicn 
le Clerc , 4. z vol. 180 Planches. 

Application de l’Algebre à la Geometrie, par M. 
Guinée, de l’Academie, 4. 

X’Orlogeographie , ou l’Art de faire des Cadrani 
Solaire, par le Pere Feuittffcj dit de la Madeleine, 
8 . avec 80 Planches. ' 

Secrets concernans les Arts & Métiers , avec \é 
Teinturier parfait, 3 vol. 12. 

Traité des Métaux & des Minéraux , iz. 

SeleCla Numilnuta antiqua , Pétri Seguini , 4. 

Numifmata Impera.torum Romanorum pra:ftantiora, 
per Jpan. l^aillrinr , 4. z vol. 

La 'Vérité de la Religion Chrétienne, démontrée 
par ordre ger/metrique , iz. 

La Vie d’Erafme avec la Critique de fon Apologie ,' 
de M, Marfolicr , iz, 

^ 0 13 \ 
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